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(Incorporée par un Acte du Parlement Impérial)

DaANCHE DU CANADA—BUREAU PRINCIPAL, KiNGaTON.
 

DIRECTEURS:

LHonorable 5. A. MacnowaLD, Président.

Joux MaceHerson, Ecr., Joun Brown, Ecr..
( Macpherson et Crane.) (MM. Brown et Harty.)

Hucu Fraser, Ecr., mare MAXWELL STRANGE, Ecr. 
chand, Joun Fraser, Ecr., mai-

Avex. Cawepere, Ecr., chand.
avocat.  

DÉPARTEMENT DU FEU.
Dpelices dans les deux langues accorlées À des

prix modérés sur les bâtiments en pierre, en brique
et en bois, et sur toute description de propriété à asaurer
dans aucune partie du Canada.

Toutes pertes (y compris i’incendie oceasionné par la
foudre) promptement acquittées sans déduction ui es-
compte, par le Bureau, à Kingston, sans en référer en
Angleterre.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
La Compagnie offre entre autres avantages celui de

l'assurance sur la vie aux classes industrielles, par une
échelle de petites primes payables par semaine.
Lesp ‘sonnes assurées aur la vie où contre l'incendie.

suivant © 8 termes de l’Acte de Constitution de la Société.
auront ke Iroit de participer aux profits.

Des C ‘culaires, Pampblets, Formes et Taux dans les

eux lan ues seront procurés par

8. Damondin.
Agent pour Trois-Rivières.

Trois-Rivières, 22 nov. 1834. 73
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PiLULES D’OLLOWAY.

GUÉRISON EXTRAORDINAIRE DIS L'ASTHAR!!

DUNE VIELLE DAME AGERE DiS SOIXANTE-

QUINZE ANS,

Copie d'une litre te M. Thomus Weston, Libraire, Tu-

ronlo, datée du 9 octobre 185 1.

Au PROFESSEUR HoLLoway.

Monsieur,—La reconnaissance m'impose le devoir
te veus faire counaître le bien extranrdivaire que vos Pi-
lules ont fait à une de mes vieilles patentes. Ma mére
était prise, depuis plus de vinæt-quatre ans, de l’Asthme
et du crachement de sang; il était agonissant de la voir
souffiir et del’entendre tousser. J'avais souvent dit que je
donnerais tout re que je possé:lais pour la guérir; mais,
quoique j'aie dépensé beaucoup en mésdecites et en con-
sultations, rien ue roa 1éussi. lu y à environ trois mois,
il mi?est veut à l'id5 > que vos pilules pourraient peut-être
li faire da bien, et à tous hasards je pris la rérolution de
les essayer, et je Pai fait. Le résullat a été des plus
mervetiloux, Pen à peu ma mère prit du mieux, et
apres avoir persévéré pendant neufsemaines à faire usa-
ge de vos médécines, eile fut parlaitemedt guérie ; main-
tenant elle jouit de la meillenre santé, quoiqu'à l'âge de
soixante el quinze ans.

Je demeure, Monsieur,
votre reconnaissant ete.

(Sigué) Tomas WesToN,

GUERISON REMATQUABLE DE L'HYDROPISIE!

UN CAS QUI AVAIT ETi LANCE TROIS FOtS.

Copieune Lettre d'alnthonay Smith, Ecr., Halifax,

Nonvelle Ecosse, datée du 25 Août 1854.

Au PhorEssETR HorLrowav.

 

Munsieur.—C’est avec plaisir que j” puis ajouter moa
témoignage à tous les autres pouratlester de la valeur de
vos Pilules dans les cas d'hydropisie. J'ai sonffer. neuf
mois de cette affreuse maladie et il n°y à pas de tortures
que je n’aie endurées. Je ma suis fait lancer trois fois,
et tivalement les mé-iecins m'ont abandonné. Javais
toute l'apparence d'une squelette. et il ne me restait pas
plus de toree qu’à un enfant qui vieut de naître. C’est
alors que je songeai à «ssayer Vos Pilules ; j'en achetui
immédiatement uue quantité et me mis à en faire usage.
J'ai encore peine à croire au résultat de tnon essai, et
pourtant il est bien réel. Après avoir fait usage de vos
Pilules pendant quatie sernaines. je me sentis bien mieux,
et en persévérant. au bout de deux inois je fus complète-
mieut guéit. J'ut depuis joui de la meslieure santé.

Je suis, Monsieur,
Votre sincere etc.
(Signé) ANTHENY SMITH.

GUÉRISON ETONNANTE DE LA DEBILITE GE-
NÉRALE ET DE LA MALADIE DE Fol!

Copic d'une lilode Willivm Reeves, de Charlottklown,

Iste Ju Prince Edvaard, Datée du 17 Novembre 1834.

Av ProressEur Horcowary.

Monsieur.—Je suis hemieux de pouvoir dire que vos Pi-
lules ont rétabli ne sinié apres avoir sould ot peut ans
d'une faiblesse gér écale et d'une longueur des plus atfreu-
ses; j'aten pendant toutes tempe-hd Un détangemivae

de foie et des testis, Jai essayé de bien des méde-
cas sans en teccvoir auctar bien; ce t'est que lorsque

avaient failli.etones voisibs et res amis sont tout étons
nés de voir ce résultat, Jeune puis que veus être éter-
nellement reconnaissant ; c'est à vous que dois tna je =an-
té, et fr roconimmneiderar vos Pres à tous ceux qui souf-

Jreat conume moi: C'est pour mot un devoir de fe tare,
Je demeure, Monsieur,
voue luunble serviteur,

(Signé) Wicriam RErvEs.

les maledies suivantes :—

Ta Taumisse,

Les Maladies du Foie,
Le Lumbago.
Les Hémormioïdes,
Les Rhumatisnts.

La fievee Interniutiente,
L'Asthme,
Les Maladies Bilicuses,
Les 'Faches sur la Peau,
Les Douleurs LEntaailles,
Les Coliques, [Les Retentionsd'Urine,
La Constipation, Les Serotules ou Mal du

La Faiblesse, 1 ho,
L'Hydropisie, Les Maux de Gorge.
La Dyssenterie, ja Picrre et fa Grn «lle,
Les Hérésvpeles,
Les Trrégulanté« des fem: Le Fre Doulotreux,
mes, Les Furaeurs,

Les Fiéëvres detoutessortes, Les Ulceres.
Le mai Cadue, Les Mïvetions Vénétiennes,

La Goutte, Les Vers du toutes sortes,
Les Maux de Téète, La Faiblesse quelle qu'en
Les Indigestions soit la cause, ete.

+Les Intlanimations, '

Vendues a l'établissement du Professeur Holloway
244, Straud (pres de Temple Bar) à Lowdres, et 80,
Maiden Lune, New-York, aussi chez tous les Moguistes
et Vendeurs respectables de Médecines Patentées, par
tout le nionde civilisé . aux prix stuvante: Ts, 541 35
34. et 5s, chaque barre. Ov épargne considérablement
en prenandes grandes bottes.

N. BR, Les dicetior pour diriger les rralades dans
chaque Matatte ses fat ichées à elisoue boite,

Prots-tovieres. Fmai INS,

J. N BUREAU,

 

 A vendre par le soussigné la Meilleure FARINE
d'AVOINE, (l'article le moins cher sur Il» marctié

pour faire te pain,) de la manufacture du Moulin Rove
d'Yamachiche.

\. CRAIX
Trie-liivières auv. 1855.

AVOC-AVT,
EVE STJOSEPIT

Fat eu recours à vos Pilules et apres en avoir fit usage|

eu suivant vos preseriptions impriméos, pendant sept (¥ ; A .
semaines. que j'ai été gneri: tous les autres moyens) lenr avons jamais vu une meilleure apparence, I

Crs Pilules célèbres sont merveilleusement effieues pour:

Les SmptéinesSecondaires)

“ INDUSTRIE et PROGRES."

Agriculture.
|
1

1

| LES PREMIERS JOURS DU HAUT-CANADA.—Le Jour-
nal du Bureau d'Avriculture du Huut-Canadu
contient un écrit du Shéritf Ruttan.

* Voici nue esquisse dela Province Supérieure,
‘à une période très rapprochée de la venue dus pa-
Ariotes de W. FE:— ; tient sur la terie pendant quelques jours.

fet il y en à qui va rester A terre. Li est ainsi jus-|la Voga qui,
“qu’à un certain poiut de l’avoine et l’orge qui sont
très bosantes. Enfin si la perspective actuelle se
iréalise, la récolte des grains de la giaude-Bietagne
sera bien bonne ; mais ele n’égalera pas la pro-
duction extraordinaire de l’an dernier. Les pata-
tes n’ont jamais eu une aussi belle apparence, ce-
pendant nous avons entendu dire que quelque<-unes
arrachées pour l’usage actuel, se gâtent si on los

S'il n’y

“Je suis un des plus anciens de ce pays, après avait pas de guerre, il est probable que l’Europe neson élublissement par les loyaux, et je me rappel= prendiait que peu de notre présente moisson, mais} il n’en pouvait sortir que par un acte d’énet

me

W. HH. ROWEN,
IMPRIMEUR ET PROPRIÉTAIRE.

SE
0 apres beaucoup d’hésitations, l’a ac-

cepté pour ne pas laisser la capitale dans l’anar-
chie. M. de la Véga prendle titre da chef local
de la révolution pour le District.

Voila donc une partie de la presse satisfaite ;
maintenant nous verrons les résulinis ; nous ver-
rons surtout de quelle façon on habillera ce farneux
plan d’Avutla, que tous veulent sar s modifications
et que chacun, cependant, prétend modifier à sa
|ere. …

La position de M. Cairera n'était plus tenable ;
ie,

. : DI ' a 7 ; 1 3 "tue! ' i il ë ; ni .“le bien du temps vit, comme Dobseive l’Evéque’ YÜ les giands appareils de guerie actuels, et la’ mais corame il était bien décidé à ne pas agir, il a
Berkley, un homme povait être propriétaire de 10,
000 ucies de tuire en Amérique et inanquer de:
"moyens suilisan:s peur achètee son déjeuner! La
moitié de la leure sur la Baie de Quinte, le jurdiu
du Canada, se sesuil vendue pour £5; un lot de’
2200 acres, ot plusieurs autres, se sont vendus pour
thalfa Joe! Cecin’est rien d’étonnant quand je
| vons ditar qu®il y eut une <raude rareté do piovisi-,
ons, pendant deux on liois ans conséculivement,|
on conséquence du défaut de la iécolte. Ce qui,

ne me trompe pas ) fut l’entière destruction des |
dains par les loups pendant deux années conséen-:

de quatre à cinq pieds d’ébaisseur. Dans le mois
de février, de la dernière (le ces années, vi de mes
proches parents envoya jusqu’à Albany, dans PE-
tat de New-York, distance de plus de 230 milles,
pour avoir quatre minots de bié-d’inde! Et ils
turent emportés par deux hommes eu raquettes’ Its
mirent enviion hnit semaines faire ce voyage, et
pendant ce temps environ un tiers en fut de neces-
sité consommé par les hommes. Le reste de cette
précieuse cargaison broyé dans un mortier fait d’un
tronc d'érable, avec des racines mucilagineuses
bouillies dans un peu de lait, constituètent la nour-
fiture principale de deux familles de sept âmes,
durant l’espace de quatre À cinq mois! J'ui en-
tendu dire que les plus anciens colons avaient dit
que la provision ordinaire de poisson avait mêne
manqué. Le pen de bêtes à coines et de chevaux
que les colons s'étaient procnré à guanls frais,
étaient lués pour "en nuvriir. Le chien fidèle
étaient dans plusieurs circonstances sacrifié jour
suppléer à cette nouriiture qu’il avait souvent élé
le moyen par lequel son maître si bon, mais
maintenant mourrant «le faim, se "était procurée.
La famine, cette année, générale partoute la Baie
de Quinté, et la détresss était lelle que plusiencs

rsonnes moururent de faim: Dans la colonie de
a Baie à Foin, il y ent un découragement générai-
On tiouva quelquefois dans le mois d'avril, un
mari, père de famille enterié dans la neige, dontil
y avait une épaisseur moyenne de cinq pieds sur
la terre, tandisque dans le même temps en voyait
dans une cabane le terrible spectacle d’une mére
mourante pressant snr son sein son enfant mort, en-
core dans une position attendant cette substance que
sa mére n’avait pu lui donner plus longiemps

0
LA MOISSON DANS LE wiscoNsIN.—Nons conti-

nuois à recevoir de bons rapports de la moisson de
toutes les parties de l’Etat. La grande gnantité de
blé d'automne est engrangée en bon état. Ilya
une grande quantité de blé de piintems, et il y on
a une grande partie moissonnée, Le ternps est tout
ce qu’on peut désiré. Fasse le ciel que cela con-
tinue encore quinze jours, et la récolte du Wiscon-
sin sera la plas grande et la meilleure que nos eul-
tivateurs aient jamais recneilhe.— Mil. Dem.

{| Après une bonne information et obse:vation per-
;sonnelle, nous et venons à la conclasios que les
recoltes dans les Incalués les mienx cultivées du
Hant-Canada donneront plus qu’une moisson ordi
Inaire. Le semame dernière nons avons remaiqué
ique l’état des récoltes croissantes entre Belleviil--

1 cette place était des plus pramettants, el nous ne

{de décembre jusqu’uu mois d’awiit, et il y eu avail |

!

    peut arriver que quelques champs de Hé sor les
Petres près de Lac NSuore de Cobomg à Whitlw,
laient été en paitie détinits patle vers mais dan<!
tonte autre ditection, autant que nous sonnmes in-!

foumé, la récolte de bié sera ordinaire ; et le grain;
semé en printems rappotters abonda nment. Le;
foin, l’avoine, l’oræe, les natates ete. n°ouit jamais eu
{meilleure appnence.—Port Hope pilot.

Les necoures.—Les récoltes présentes n'ont pns:
de precedent dans l'histoire de notre pays. Par-|
tout les champs et les vergers sont chargers de blé-|
d'inde, de blé, de fruit et de végétaux. Nous som-
jmes d'opinion que la Tenesse produira assez del

| ——0—

c:ôtnte virtuelle de la Mer Baltique et de la Mer,
Noire coutre l’exportation, il semble que la Grande-
Bretagne devra exiger au moins autant cette année

La France aussi ponrrait en
prendie une petite quantité, si le prix loinbe conai-
que l’iurnée dernière,

dérablement de ce côté-oi, comme il est probable
que celu arrivera—N. F. T'ribune:

0
CoNsERVATION DU LalT.— La méthode suivante

  

sur la mer on dans des climats chauds:
Ayez des bouteilles, qui devrout être bien net-

che dans les bouteilles, et à mesure qu’elles sont
remplis bouchez les bier ct arrélez les bouchons
avec da bonfil on de la broche de fer: alors éten- |
dez un peu de paille au fond d’une bouilluire, sur
laquelle vous placerez vos bouteilles en metlant de
la paille entre, jusqu’à ce que la bouilloire en con-
tienne une quantité suflisante. Remplissez la
d’eau froide ; faite la chauffer, et aussitôt qu’elle
commencera à bouillir, retirez le feu, et laisser le
tout refroidir graduellement, Quand elles seront
assez froides, retirez les bouteilles et empaquetez
les avec de la paille et lu bran-de-acie dans des
paniers que vous aurez soin de mettre dans la par-
tie la plus fraîche du bâtiment, où au moins dans
une place fraîche,

Il y a quelques annéesil y avait un vaisseu Sué-
«lois ou Danois à Liverpool, qui avait da lait à bord,
préservé de celle manière. Il avait été emporté
deux fois aux Indes Occidales, et remporté an
Danc:n«k, et avait été environ 18 mois dans les
bouteilles; néanmoins, il était encore aussi donx
que quand on l’avait trait dela vache.—London
New Monthly Magazine,
À ce sujet l’éditeur du Chimiste dans le numéro

de Mai, remarque :
Roy nos avous goûtédernièrement by Institution
Royale, du lait préservé par le procédé de M. Mab-
bran, et qui avait été preseuté par l’Abbé Moigne à
M, Barlow. qui y a fait allusion dans sa lecture sur
les viandes et les légumes préservés. Ce lait était
trait depuis un an, et était aussi doux que quand il
fut tait ; vne quantité considérable de crême s%-
tait amassée daus le goulot des bouteilles. *”

 
 

Mexique.

 

On lit daus le Trait-d’Union publié à Mexi-
co:
La révolution prend ses aises ; nous assistons, en

ce moment, & un spectacle étrange : au déveluppe-
meut d’une révolution passive. Chacun atiend,
personne n’agit. Le pays est en suspend, redou-
tant, avec raison peut-être, que ce calme momen-
tané ne soit bienlôt suivi d’une tourmente effraya-
ble. C’est que chacun des instants perdus pour
l’action et pour la réorganisation est une chance de
moins pour l’ordre et pour la liberté. Un mois
s'est écoule depuis la chûte da despotisme,et la li-
bezté n’a rien fait encore. Les pailis vainens au-
tont en le temps de relever la tête ; les ambitions
persounelles auront eu le loisir de naître et de se
produire. L’invocation hypoctite du plan d’Ayutla
servira les uns el les aulies. ll y a tiois semaines,
chacon avait foi dans le dénouement pacifique et
libéral de la situation : on est à peu près convain-
su, maintenant, que la situation ne pourra se dé-
nouer sans effusion de sang, et que la liberté ne
sortira pas de la luite sans meurtrissures. La faute
en est Atout le monde: au gouvernement provi-,
soire, qni a manqué d'initiative et d'énergie ; au
parti libéral, qui s’est déplorablement divisé ; aux
chefs de la révolution, qui s’amusent à faire de pu-
ériles protestations et de puériles distinctions, a
soulever de ridicules questions de légitimité dans
un tourbillon révolutionnaire, au lieu d'agir avec
accord et décision.

Encore une sévolulion manquée ! Dieu veuille
que les conséquences n’en soient pas plus désas-
tieuses aujourd’hui qu’autrefois, el que la républi-

sagement fait d’abanilonuer la place. Les ressour-
‘ces pécuniaires surtout inenaçaient«le ini faire ab-
solument défant : Pemprant n’ayant pas réussi, il
8’était adiessé, ces jours derniers, à la générosité
du commerce et il s’était procuré quelques milliers
(le piasirea contre la livraison de bons de douanes
‘et contre la promesse de l’adoption du tarif Cebal-
(los ; il avait également obtenu Jnclergé une avan-
jee de $5:,000 qui s°étaient trouvées réduites à $18,
:000 par lescompte ; ces ressources momentanées

amena lg famine “ l’année rare ? (vers 1700, si je, est recommancee pour la conservation du lail, soit sont probablement épuisées déjà.
La retraits prévaa de M. le général Carrera n’a

[surpris personne ; l’acte d’adhésion de la garni-
‘lives. La neige restait sur la terro depuis le mois; loyées, lavés et séchées ; trayez le lait de la va-;son au plan d’Ayutla pur et simple, a causé plusde sensation, parce qu’il était moins attendu, et

; parce qu’il à les conséquences plns importantes,
Nous considérons, en effet, lu présence de M.

| Carrera au pouvoir comme une garantie relative
tordre et de tranquilité ; le danger, pour nons,
était dans uve tupture imminente du peuple avec
l’armée ; par les circonstances mêmes de sa nowmni-
nation, par son caractère, par sa position, le prési-
dent intérimaire nous semblait un médiateur né-
cessaire entre les deux éléments de discorde ; nous
redoutions done,” et beaucoup d’autres redontaient
avec nous, que sa séparation du pouvoir ne devint
le signal de la lutte. L’acte d'adhésion de la gar-
nison au plan d’Ayutla vient de renveiser toutes
nos appréhensions : corame le dit avec raison un
de nos confrères, il n’y a mêmeplus de prétexte

ur la division : soldats et bourgeois proclament
© mêmeprincipe ; des doutes restaient encore, on
s’en est expliqué franchement, cordialement, la
coufiance mutuelle est établie ; qu’elle subsiste, et
la révolution aura fait un pas immense dans la voie
de l’ordre et de la révrganisation.

. Ca résultat si désirable a failli être compromis,
st lous en croyons cerlains rapports ; le plan de
San Luis avait de chauds partisans contre les chefs
de la garnison ; il à été question, un instant, de le
proclamer, mais de graves considérations l'ont em-
porté : l’adoption du plan de San Luis, c’était la
guerre civile ; la proclamation da plan d’Ayutla,
c’est une longue étape dout le sentier épineux et
difficile de l’anion et de la concorde,

 

LE FILS DE SANTA-ANNA.—Lecolonel Jose Lopez
de Santa Anna, fils du diciateur, n’a pas été à Vera
Cruz, mais bien au Puente Nacional,le ler septem-
bre. Il était déguisé, se disait docteur en medecine
et voulait prendre la poste pour Vera Cruz, où il
était dans intention de s’embarquer. L'autorité à
eu beaucoup de peine à empêcher que le peuple ne
le mît en pièces.
“ Que la justice agisse, dit à ce sujet le Siglo.

M. José Lopez de Santa Auna a commis à Puébla
mille vols et mille iniquités ; il est coupable de là-
ches assassinats. Dans son expédition à Jalisco
il a fusillé de pauvres “ariéros, ”il à passé au fil

| de l’épée des femmes enceintes, il a brisé contre
! les rochers des enfants à la mamelle. Quand il est
| parti de Zapotlan, 11 s’est amusé à prendre aux ar-
, bres plus de trente prisonniers. 1! est des hommes
iqui sont appelés bandits de grands chemins avec
‘beaucoup moius de raison et qui paient leurs crimes
par la corde. ?*

| Le Moniteur, de son côté, fait la réflextion sui-
vante :
“ Maintenant que M.José Lopez de Santa Anna

jest prisonnier et qu’on va iui iustruire son procés,
nous engageons les habitauts de Puébla et ceux de
Michoacan à publier une relation des obus et des
excès qu’À commis cet individu dans les dits Etats,
Nons sommes instruits de quelques-uns de ces haut
faits et de ceux de son bourreau familier. M. Gero-
nimo Poito Carrera, nous les mettions au jour, afin
qu’il y ait des données pour le procès de l’ex-pcin-
ce.

 
|

1

!
; UN TRISTE, ANNIVERSAIRE—La date du 27 sep-
‘teinbre n’a donné lieu, ni dans les journaux, ni
daus le pubile, à aucun souvenir apparut. Comme

‘grain et de fourrage cetle année pour en fournir à! que eu sorte entière et sans morceilement | L’a- les autres jours, celui-là a passé deus la préoccu-
lPtat pendant deux ans.

{être gouflé de reconnaissance envers Dieu.—Vosk- ‘sonne n'ôse se hasarder à le soulever. ; i
‘est plein de dangers. Des bruits de mouvement ‘oublié qu’il y a un an, à pareil jour, Arctic, en
| viennent à tous moments frapper nos oreilles, on :sombrant, avait servi du cercueil commun à des
ltravaiile, on arme les faubourgs ; la garnison, par- centaines de nos parents, de nos amis, de nos con-

| ville Alvocate.

 

 

9)

Le cœur du peuple doit Venir est couvert d’un voile épais et lugubre ; per-
Le présent

pation des intérêts actuels, dans les travaux quoti-
(diens de la vie présente. Tous paraissent avoir

| La Mot soN n’evaope.—I! n'est pas à demander failement disposée d’abord à transiger, devient, citoyens.
!si la moisson de 1855 sera plus qu’ordinaire par’ dit-on, de plus eu plus récalcitrante ; Alvary, Co-:

Les récoltes de France, de l’Es-|moufoii, ne setont qu’à la fin du mois anx environs ‘âmes en deuil,toute Pinrope.
Tous .., non, Sans doute, il est encore des

au fond desquelles la dute de cette
pague de PAllemagne, de la Siisse, da l‘Îtatie de Mexico ; qui veut prédire ce qui arrivera d'ici! funeste catastrophe a fait surgir plus vivaces, dessout déjà trop avancées pour être affevtées et sont
bonne. Le foin est en sureté ; le blé, l’avoine et
antes petits grains, ont été ou sont sur le point’ saire «es fêtes de l’indépendance est vne nonvelle
d'être moissunnés 3 ei al n°est fait aneune plainte!
de la quautaé où de la qnalité. On dit pen du ble-,
d'inde, qui eat cultive sur une grande échelle Jana,
le aud de PEurope 5 néantovine fa peispeetise nen’

147 ce qui arvivera lorsqu’ils paraîtront ! chaque
nuit qui s’écoule est pleine d’alarmes ; l’anniver-

cause d’uppréhension ; ol personne, pas une têle,
pas un bras pour dominer la sitgation !
Le général Alvaiyest, dit-on, disposé à tout faire

pour empecher de nouvelles complications ; nous
est pas défavorable, quoique la plante sit en arniê-; le croyons, et nous avons foi, pour l’aider dans son
te. la vigne seule est dite avoir mauvaise appa-
rence, et sent défaut, quoique ce soit malheureux
pour celui qui la cultive, n'affreteza que Plabon-
dance où ta rareté de la no miiture,
de-Bretagte tonte chose est es: arrière, mais tout:

Le four est trés court. ce qui estpromet beaucoup.
di aa temps fond ot ere des mois d'avril el mai,
"ven avait qui n'étail pas encore coupe, et
sotfroit de ta place, lorsque 1 0 ‘He est puit. Ce
Jour, néanmoins, le tewpe ele
Jour snivant : et toute la seu. fernicrs a dù>
ere favorable ; Sdeura ré au ,etoin à du être

le boersi tu 5, pes eus, bout -

‘ . Te 0

sauve.

fat le

œuvre patriotique, eu M. la Llave, dont la conduite,
josqu’à ce jour, a <ommandé les sympathies, et
dont la position, dans le premier Doit de la répuvli-

Dans la Gran-| que, rend l’intervention en quelque sorte decisive ;
mais le temps perdu ne peut se réparer, et nous
craignons qu'avant l’arrivée de M. le général Aiva-
ty, ei la décision de M. La Llave, des évènements
vaprevas n’ateut surgit, des ditlicultés insarmonta-
bles ne se svieat présentées.

RÉSIGNATION DE M. CARRERA.

fantômes pleurés ; it est des cœurs qui ont encore
senti saigner une blessure À peine cicatrisée, mais

, ce sont la des souvenirs et des regrets (isolés,
+ Quand la fatale nouvelle arriva à New-York, le
deuil universel, la cousternation générale en firent
une catastropho publique, el ceux-là mêmes qui
n'étaient pas atteuts dans leurs affeciions de cœur
ou dans leurs liens de sang s’unireut à ia désolation
(ui pera sur la ville et le pays.

Aujourd’hai, tout est oublié !
Telle est la lvi commune,et, quelque douleureu-

se qu’en puisse être l’expiession, il faut savoir sy
sésigner, Rien n’est éternal en ce monde ; et
comme Nous passons nous-mémos, ainsi passent
eu nous les joies et les douleurs,—caractères effacés
sur le sable, pleurs taris dans le rire, sermente e(a-
peités par le vent.

PS M De at deere Mey wa oon Le corps <e perd daus l'eau. le nomdans la inémoiré ;
on be ces pet a à ppsge ue * “en © en met ane plas pow

 



 

 

. core: possible, et où pouvait se-prolonger l’a-

- entraient dans Sébastopol, ils tronversient
. dans ehaque maison, dans chaque église, dans

- sacrifice de vies humaines. A peine ullons-
= -nous trop loin en disant que la brusque éva-
- *auation de Sébastopol par le prince Gortscha-
 Koff l’a contraint ainsi que la garnison, du

- Les Alliés n’avaieut besoin que de prendre

     
Rétaiis sar Ja prise.de Sébastopel-

—

On lit dans le Morning Post, du 17 sep-

‘tembre : 1

« Quand de maréchal Pplissier vit le dra-

u trioulore flutier eur les ouVrages au mi-

Feu desquels v’élève la tour Malakoff, il

- Comprit que, par une attaque vigourense et

oststanse, il étuit maître de Sébastopol.

Mais!il ne s'attendait pesà ce que les Rus-

:0es évacueraient la pluce dans ‘a nuit méune.
“ I} savait que de la tour Malskoff il pour-

» rait graduellement les chasser de Sébustopol;

: mais il - savait aussi que derrière Malakoff il
y'avaitde sérieux travaux de défeuse daus|dans l’armée Française: en 1776, réclame

esquels vne résistance désespérée était en-

. gonie du géant blessé à mort.

Gurtechakoff se vantait que si les assiégeants

chaque bâtiment, Un nouveau siège à faire, et

explosion sous leurspas.

it nei i Prokesp, est arrjvé. àParis il. porte la pro-que quand tous serait-pris,les rues feruient $slfhit FATEre Ret

“ Pour ces:raisons, lo maréchal Pélissier|envoyer a: Sr] PételBéurgy: olles-puissances
- comptait sur- une victoire certaine, mais qui Occidentales‘! ‘approuver 7 si la Russie refu-

aureit-coûté plusieurs journées sangluntes,| # de l'accepter, { Autriche lui  déclaresa .la
caf on pouvait s'attendre à voir les Ilusses, SHETE- |
ainsi qu’ils l'avaient annoncé,faire uninntile

vonpootdes lois de guerre.
a même temps, nous croyons tout à fait

qne ce n’est pas une semblable considération
qui l’a couduit à ne pas accomplir le projet
désespéré en vue duquel il avait fait tous
ses préparatifs. . Ses troupes et. peut-être
lui-même ont compris que quelques bombes
tombant sur un pont nouvellement construit,
les auruient privés de leur seule ressource
de salut, et lorsque les nouveaux possesseurs
du bastions Korniloff ne pouvaient être dé-
logé, et qu’un les voyait commencer ‘a
construction de batteries, on dit qu’une pa-
nique s’est emparé de la garnison ; eile a sen-
ti qu’elle ne pourrait jamais faire retraite, si
elle ne la faisait de suite Ainsi ont agi les
Russes.
«Ils quittéreut une position vraiment mor

telle ; car les mines faisant explosion, les
bombes tombant du ciel, les décharges hori-
zontales de l’artillerie, le feu roulant de la
m ueterie, le bruit des baïonnettes, le
choc des bataillons, et aussi les cris des bles-
sés, tout cela se combinait avec l'éclat sinis-
tre de la lumière se jouant sur les coupoles
des églises grecques, faisait de toute cette
place, pendant ces jeux jours, le spectucle le
plus terrible. c
« La vérité de ce tableau nous est confir-.

mée par le maréchal Pélissier. 1! n’y a qu’un
examen personnel qui puisse donner à l’esprit
l‘idée de cette scène. Et quoiqu’il farse al-
lusion surtout aux préparatifs militaires qu’il
avait découverts, dans une autre uccasion,il
parle de “ ce spectacle d’une immense con-
flagration ” qui l’a frappé comme étant sans
précédent. LS
“ Le feu était partout ; de la terre sillon-

née par les ninesjaillissait le few : l’air en était
rempli: non-seulement il n’y avait plus d’es-
prance de victvire, mais la sécurité même
s’était évauouie, et le désastre et la ruine
étaient aux portes du Sébastopol.
“Il n’y a pas à s’étonner que le chef rus-

se se serve d’un langage en quelque sorte
plus passionué qu’il n’est d’habitude dans
les dépêches d’affaires du généralisme. Il
a évacué une place intenable, comme on
prétend que le diable quitte la personne
daus laquelle il s’est logé en rendant l’habi-
tation mortelle. On a comparé l’opération
du prince Gorischakoff à l’incendie de Mos-
cou par Rostopchin. La grande armée fut
affamée par la destructiomede Moscou: L’ar-
mée alliée a véou et vivra sous Sébastopul.
Napoléon avait besoin de sauver Moscou.

Sébastopol pour le raser et pour détruire Ja
flotte qu’il abritait. Dans le premier Cas,
c’est une défaite qui perte sa vengeance
avec etlé ; dans le second, c’est la defaite
et le suicide tout ensemble. ”

SN mmemarreenmam

RENFORTS POUR LA CRIMÉE.—Paris, 20
sept.—Les journaux du Sud sont remplis des
‘détails du départ de troupes pour la Crimée. j'aurais biené1g forcéde
Les aombreux transports assemblés à Mar-
seilie et à Toulon, ont regnl’ordre ‘de se ren-
dre directement au lien de leur destination,
saus arrêter même à Constautinople.

 

Mer p'azor.—L'’amiral Bruat à fait oc-
enper Tamar et Tangoria, vis-à-vis d’Yeni-
Kalé par les marins ailiés.

-—Une dépêche télégraphique privée, pu-
bliée dans la Patrée, contient ce qui suit,on

et général de division lwsaée suivante ; de

“ Le maréchal français, non-seulement sorte qu'il ust général depuis 61 ans. tandis

- connnissait les ouvrages subsidiairesdont nous

|

quo le maréchal de Radetxky, âgé ds 89,

venons de parler, mais il savait que le prince

|

n’est géuéralque dephis50 alls. | . +

ve, toujours déburrassé des glaces le premier.
Des négociations à ce sujet, sont. ajoute-t-on,

entamés entre Londres et Stockholm. Le

trausport angluis Mercator part aujourd’hui

avec des vivres frais pour Farosund, od doit

arriver le flotte.—Gazette de Cologne.

Pr

LE PLUG ANCIEN GÉNÉRAL EN EUROPE.—
Le rapport qui à paru dans plusieurs Jour-
naux, annonçantque le maréchal Padetzky
était le plus ancien géuerul en Eurupe,a
donné lieu. dans le Sisétede Paris, a la pu-
blication d’une lettre dans laquelle le géué-
ral Despeaux, âgé de 94 ans, et qui entru

l’honneur de celte distinction particulière.
Il fut nommé général”de brigade en 1793,

 

— La Éazetfe'de Cdlogme contient une
nouvelle importanté Ætle dit que le Buron

position qu n
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- TROIS-RIVIÈRES, JEUDI 11 OCTOBRE,1855.

cela nous ennuie.—/d,

et des spécimens du minérai aurifère ont
été présentés aux éditeurs du Placerville
Américan. On a donné à cette source, le nom

nie est supposée être Ja vrai cause de la mor-
tulité qui décima les mineurs au commence-
ment do la période de l'épidémie Califurni-

  

 — Oun-dit qu'en Franee.le ministrede la
guerre vient de signet un contrat pour l’équi-
pement complet de 400,000 hommes, en sus
des prévisions ordinaifes du budjet.

————————

CINQ PERSONNES Noveze.—Jeudidernier,
dans la soirée, un accident. des plus déplora-
bles et qui a coilié ldvie à oinq personnes,
est arrivé dans le pon de Québec. Vers mi-
nuit deux individus se reñdirent en chaloupe
au pavire Juno, qui était arrivé dans la jour-
née el qui se trouvait à l’ancre au milieu duq
fleuve. Ces deux individus engagèrent sept
hommes de l’équipage,à les suivre à terre.
La chaloupe chargée de neuf personnes,fut
dirigée vers le quai. Mais la nuit était très-
noire, le vent assez violaut et la marée très-
forte en ce moment. A peiue la chaloupe
s’était-elle éloignée du vaisseau qu’elle cha-
vira ; quatre des matelots du Juno et un des
deux individus qui étaient venus les cher-
cher, se noyérent sur le champ. Les autres
se cramponnèrent à la chaloupe et furent
sauvés par le capitaine du navire américain
Highland Light, qui ayant entendu leurs
cris, envoya une barque à leur secours.
On ne connait les noms d'aucun de ces indi-

EN .
vidus. LS A

= i-

CORRESPONDANCES.

Trois-Rivières, Jogot,1664.

M. le Rédacteur.

Quand un habile imiristre denotre Gouvernement
ne croit pas au deïsodydé lpi d'employer lous ses
talents y compre Pagsistance de toug ies employes
de son département pendant plus de deux ans pour
doter son pays d’un acte de Yaudicipalité, il est bien
naturel de penser que‘det atte dort venfermer en
301 les moyens les plod ‘judicienx ponr assurer aux
différentes localités de la Province de très beaux
chemins.—Etsi l’on en juge par son volume et par
le temps que son auteur a employé pour le mettre
au jour, celui de 1855 doit être parfait en son genre
et ne doit rien laisser à désirer dans ses détails ;
cependaut en courant les rues de notre ville il se-
rait presque impossible de croire que nous avons en
Ce pays une loi qui pourvoit aa bon entietien des
chemins, tant elles sont en différents endroits dans
un état peu digne de la respectabilité de notre loca-
lité. Il est tout-a-fait surprenant que les membres
de notre municipalité n’aient pas apporté tout l’em-
ressement que le public devait attendre d’eux pour
aire fonctionner cette machine que l’on appelle
« l’Acte de Municjipalite de 4855 »* et pour laquelle
l’inventeur ferait bien de préadre un brevet d’in-
vention pour s’en assurer le mérite. Comme je n°ai
pas eu l’occasion d’étudier le nouvel acte, je vous
prierais M. l’Editeur de vouloir bien m’informer si
cet acte renferme toutes les qualités que je lui sup-
pose, et s’il confère au Conseil le pouvoir de faire
mettre les chemins dans uit état’ décent.—Et si le
conseil est revêtu de cette autorité, pourquoi ne la
fait il pas valoir ? oo ;
En présence de semblables questions vous me

taxerez peut-être d’ignorance ; soit; mais je répon-

 

-

- |drai que l’ignorance est pardonnable à celui qui n’a
pas eu les moyens de o'insiruire.—Je ne suis ni
Avocat, ni Maire, ni ConsezlJer, ni Officier de Con-
seil ; etpar conséquent j6 m'ocËnpe très peu de la
loi : et quand j'aurais voulu m'occuper de celle-ci

p’en rien faire, puis-que,
ni pour of ni pely;sign} I Wétnit possible de se
procurer d’axemplaire de Pacte en question ç ou
assure même que le nombre den éxemplaire-était
limité à un par comté lois de la mise en vigeur de
cet acte, êt c’est pourquoi les élections dans un
grand nombre de Municipalités s’élant faites con-
trairement aux dispositions de l’acte faute d’infor-
mation, le Gouvernemeut a. été obligé, dans un
grand nombre de cas, de seppléer à nullité de
ées élections ; —Mais anjourd’hui si je suis bien
informé chaque censeiller doit avoir reçu un exem-
plaire du lumineux voinme-- Ps idait qu’ils sont
occupés à lire et à méditer, je vais vous exposer ce
dont Jui à me plaindre.
A date de Hambourg, 16 sept. :

“Plusieurs vaisseaux de guerre anglais ont
réceimmeut fait une reconnaissance sur le
Chemin level. Les habitants s’aitendaient:
à une ataque de la part des uiliés. En me-!
rio tr.mps l’on faisait des additions cunsidé- |
mubles aux fortiiications de la place et une|
grarde quantité de machines infernales de ‘
construct.on nouvelle venuient -d’arriver de
‘ot, Pétorsbourg.

Surme.—El-eneer, 5 septembre—Le gou-
verueiacnt anglais puraft avoir lu pensée de
laisser l'escadrc dans la Baltique peadant
lhiver. On assure que, dans ce but, il a je.
té !es yeux sur le pont suédois de Landskro-
na , il gè.e rarement, et est, quoi qu’il arri- ;

’encoignure des rues des Forges et Notre-Da-
me, devant ia maison de M. Adair, un «es points
[les plus fréquentés de notre ville est an endroit fan-
geux tel qu’on ne sanrait en voir de pis dans les
endroits les moinscit:!irés de la Province. C’est
un endroit redoutable, soit qu'on y passe en voiture,
soit qu'on y passe à pied ; et plus d’une dame au
pied mignon à mA connaissance personnelle y a
sauillé ea botiine et ghté son jupon. Fa vue d’une
pareille ::-convenauen, je me récrie havtemont, per-
suadé que le public concourra avec moi puur de-
mander la répression «": n état de chose si peu toié-
rabie dans le centre d’une ville civilisée, et au mi-
lieu d’ane population intelligente et éclairée. J'es-
père que messicurs les Conseillers voudrunt bien !
prendre cette plainte en consi’ ain lors de la
première réunion dn Conseil, et qu'après avoir sié-
gi sous les Auspires de Lujoie, ile y feront partici-
pe: le public ea lui donnant de bons chemins.

Drancin.

   

avec sa suite Le maire et une
conseillers doivent aller au-devant de lui jus-
qu’à Se.-Hilaire, et arrivé ici ils iront visiter

la roue hydraulique de l’aqueduc, par le bu-| . Cyga E. B. Prakins.—Au mois de Juillet dernier
teau à vapeur du Grand Tronc, et ils se ren-|'e me procurai une boutaille au Récupérateur Rapide

dront ensuite en voittre jusqu’au réservoir R dway, Vers ce temps, Mr. Henry

noble individu ! 

Nous espérons que la corporation tout en
considérant les resources du citoyea, fera — Nous apprenons avee une réelle satis-

toujours maintenir les rues de cette ville

|

faction, qne le gouvernement vient d’acqué-
duns le meilleur état passible, et qu’en con-
séquence, notre correspondant nous dispen-

enne.

 

nt, que|dra convenablement -à tous les besoins et

s Mmécontant et ne
songerait nullement à rire d’une telle con-

En conséquence des judicieuses remurques
wil fait touchantladistribution de ’Acte
e Municipalité, nous invitons cordialement| fanterie sur Bakshiserai.

notre correspondant, à venir de nouveau ex-| Sébastopol sera détruit et les bassins remplis.

ercer ses talents sr les colonnes de notre . I e

journal, sans toute Fois mettre sa gloire à tou-

|

s’est fait sentir à Sébastopol.
jours blamer ou à toujours applaudir.

EEE.

aire placer les.

L’hon. M. Drummond est arrivé en cette

— L’hon. W.-Édyley est actuellement à
et acte, qui d’abord a reçu du public| Turonto ; mais’ agité est si faible que ses

C le” hn favorable, ne Sranquera pas médecins Jui ontdéfendu de s’uccuper des

duvér par la suite un gran affaires publiques, jusqu’à ce qu’il se porte

nombre de délateurs, les plus parfaits ouvra-

|

Mieux. >
ges sortis de la main de Dieu en ont rencon-
trés, il ne faut pas toutefois trop facilement

se laisser prévenir ;- plusieurs personnes par-

|

consistait en : 5 vaisseaux de 120 canons, 12
leront contre parce que l’on aura blesséleurs| de 84 ; 4 frégates de 60 ; 6 corvettes de 20 ;

susceptibilités dans les élections, d’autres! 6 frégates et 6 corvettes à vapeur, 12 trans-

parcequ’elles n’auront pu obtenir une pluce| ports, 48 chalunppes canonniéres. Total, 108
parini les conseillers ; celui-ci, parce qu’on

|

vaisseaux, 2200 canons. .

ne i’aura pas fait Surintendant des chemins,
celui-là parcequ’il n’aura pu obtenir le Se-
crétariat de telle municipalité qu’il convoi-
tait, et puis - enfin, quelquez-uns parce qu’il
nous vient d’une personne qu’ils n’aitnent
point ; en sorte que le mieux, pour pouvoir
en jnger sainement,est d’en faire une étude
approfondie et de laisser un peu parler le
temps et les évènements qui certainement
peuvent aider à se guider dans cette affuire. 3
Nous croyons aussi devoir dire que nous en- a
tretenons des idéesbieh contraires à celles Par v
de notre correspôndant, qui semble vouloir
jeter du ridicule sur le principal auteur de
cette loi, à propos du temps employé pour lu
mettre au jour: Nous ne pouvons qué félici-
ter cét auteur, d’avoir exposé cette loi aux . _ [
remarques des diverses corporations decepays,| Le Canada est arrivé ce soir à 7 h. 20 m.
pendant deux années, et de ne l’avoir fait) Le Hermann le 24. Les dates sont du 29.
sanctionner qu’après avoir bien profité de
leurs suggestiots. “Nous sommes bien per-
suadés que si Ion prenait toujours de sem-

‘{bléblès précegtign
le public n’en se

 

—La flotte russe détruite à Sébastopol
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ARRIVÉE DU CANADA.
Halifax, 9 cet. 1855,

ses.
Les russes foitifiaient Le côté nord de Sébastopol,

et érigeaient de nouvelles batteries.
Les français avançaient leur cavalerie et leur in-

Les consolidés aéclinés de 883 à 884.

5 par cent.

lic apprendra avec plaisir que| Coton décliné de un denier. Ventes 36,000 bal-| les

© ville à résolu de
un jet de gaz au cain des rues Notre Dame
et Alexandre, un autre devant l’église Catho- ; 2s 6d

lique et un troisidaeen face de l’église À n- blanc de 12s à 12e 64

Denrées sans changement important.

  
  

sieurs remèdes ont été recommandés et essayés, sans
aucun résultat. Voyant.que la maladie ve voulait pas

Pilules d’Holloway, et en persévérant, dans quelques se-
maines,il fut complètement guéri, les éruptions jont en-
tièremeut disparues, etil jouit d’une des meilleures san-

— La semaiue derniére, les eaux ont com-| ‘és- .
lètement enlevé le champ d’avoine d’un AMERS pu Dr. Heorranp.—Faiblesse des nerfs,

abitant de St.-Jacques, qui promettait four-

nir an moins 3000 gerbes. On peut JUZer | sujets de commissérations. Mais il est absurde de dé-

par là des domrnages qu’elles out dû causer

|

sespérer. Les propriétés. cordiales, des Amers du Dr.

dans ce pays.

dépression dn système,-victime à la dispepsie el à main-
te autres maux auquelle corps est sujet, sout bien des

Hoofland, préparés par Dr CoM. Jackson, Philadelphia,
sont plus forts que tous ses maux ci-d ment és ;
et ceux qui voudront les essayer, sont certain d’une gué-

DÉPART DU GOUVERNEUR.—Son excellence

|

rison immédiaie. +
le gouverneur général ex parti de Québec A vendre à Trois-Rivières parL. A. Dusorp et Cik.

hier, avec sa famille, pour se reudre à To-| | OPinion d’un M. duClergé surle Baume Pulmomaire

ronto, par le chemin de fer du-Graud Tronc. Végétal.—Le révd.Joaiah. Litch, de Philadelfa, (Pa.)
Eo passant, il s’est. airêté éhez le major
Campbell, à St-Hil

écrit comme suit :— * Bn1833, j'ai complètement gué-
ri d’une toux, qui m’aveit.réduit &: la position d’un vrai

y Où il passera Une |skélette, par l’usage du Baume Pulmonaire Végétal.

couple de jours, et jl arrivera ici demain

|

J'ai continué d’en faire ugage et le recommende,car je
rtie des| le regarde comme un dés meilleur remède contre la

maintenant en construction au pied de la

gue. Son excellence se propuse de après. deux cuillerées d thé, dans du thé de gingembre,
repartir immédiatement après pour le Haut-| pendant que le paroxyemeexis'ait. Il en retira presque

Canada, en sorte qu’il no sera ici que quel-! de suite du soulagementy. et il n'y a pas eu de relour de

ques heures.—Pays.

toux.” :
A vendre à Trois-Rivières par L. A. Duponp et C1E.

6 MARIEtTA, OHt0, LE 11 DEC. 1852.

elts, mon voisin,

souffrait d'une attaque de frisson etde fièvre. Je luidon-

nai une cuilleré * à thé du Récupératenr, et deux jours

rette maladie depuis. L'attaque était très sévere, et pen-
dant près de deux heures,il avait souffert presque couti-
nuellement. Sa santé est maintenant parfaitement réta-

LiseLLE.—-Le “fameux M. Bellingham, blie. Je me suis aussi servi du Récupérateur dans les
cas de rhumatisme, de foulures et de contusions, etc.

ui, deux fois, à freudulensement eraporté avec beaucoup de succès uniforme, probablement dans

élection d'Argenteuil et qui va être bientôt

|

plus d'une douzaine de cas différens.
mis à la porte de la chambre, pour la secun- 2. on ;

| de fois, menace le Herald et le Transcript A vendre & Trois-Rivières par L. A. Dunorp et Cie.

de les poursuivre pour la munière dont ils| Le destrurteur de douleur da Perry Davis.—Frankfort,
ont parlé des nobles procédés électoraux du 1 janvier, 1548.—Messieurs,—Je certihe, que j'ai fait

Nous lui couseillons d’al-
ler cousulier MM. Raphaël Bellemare et l’as - .e, thums e ‘oux,ete., etc. Dens tous los cas,

Jean Louis Beaudry, avant d’aller plus loin.
Nous saisissons cette occusion pour prier M
Bellemare qui a poursuivi le Pays pour £1,-1

000 de dominages et M. Jean Ious Beau-| A vendre à Trois-Rivières par L. A Dunorp et Cie.

« W. H. AINSWORTH. » 
near dans ma famille du ¢ destructeur de douleur de

Per Davis, *’ pour différentes maladies, tels que:

iln®, pas un seui exemple, où toute douleur quel-en-
. que n’ai d'ypatue immédiatement. Je le recomman + te

grand cœur, toute familie devrait avoir en sa pe
tion. EPHRAIM PALMER.

dry, qui n'a demandé que £10,000 de dom.
muges contre nous, de vouloir bien nous
informer où ils en sont et pourquoi ils ne
uous font pas condamner ? Il y a longtemps
que nous n’entendons plus parler d'eux et

Source empoisonnée.—Un journal de Ca.
lifornie mentionne la découverte d'unesour-
ce dans le comté d’ElDorado, dont l’eau sur-
git d’un lit arsénical. La couche maltallique
est épaisse de trente pieds, et s'élève à la
surface du sol. Elle atxnde en veines d’or,

de source mortifère, où la présence de l'arse-

riv au prix de £5,000, 1g propriété de M. I.
Jones, eonfinant au quai des Indes, pour y'

sera’ de répondre # la question, qu’il veut construire les bâtiments de la Douane,. Nous

bien nous .udresser dane l'article précédent. espérons que le coistruction nonvelle répen-
Nous lui dirons seulement, en

le temps et les évènements justifiront si cette. <
loi qu’il traite avec tant d’ironie, avaut de [important du St.-Laurent.—Journul de Qué-

l’avoir étadié, pourvuitati besoin du peu-| bec. .

ple, autant que peut le faire loi de cette na-

qu’elle sera digne surtout du port le plus

Dernières nouvelles de Crimée —Gortechakoff
télégraphe le 23. Les alliés ont débarqué 20,000
hommes 4 Eupgloria, et ils en ont maintenant 30,-

1 BIU- 0OÙ sur Te lang Russe, ° Les alliés ont ‘attaqué les
savent.la sanction des lois! russes le 22, el Tes ontforcés à retraitet.

’ Le25, 31,000 alliés partis d’Eupatoria se sont
placés dans les villages situés à la gauche des rus-

Une furieuse tempêile accompagnée de pluie

Argent trés rare. La banque a élevé son taux à

Farine du Canal de l’ouest, de 39s à 42s. Blé

ANNONCE.—Onguent et Pilules d'Ho.loway.—Eton-
nant pour la guérison de maladie de la peau.—Thomas
Musgrove, de Yarmouth, N. S., était afiligé depuis 18
mois avec des plaies aux mains et au visage et sur plu-

ville, hier au matin, avec I’hon. M. Lemieux. sieurs parties du corps, d’une nature scrofuleuse, plu-

Ils sont partis le même jour pour aller vi-
siter lestravaux du gouvernement sur le St.

|

diminuer, il s’est décidé à faire usage de l’Onguentet des

Maurice et se rendront jusqu’à la Tuque.

ILLUMINATION,
MOTTOS

POUR L'ILLUMINATION DE CE SOIR,

A Vendre à ee Bureau.

MARCHANDISES
D'AUTOMNE.
2

 

 

LE soussigné_ vient de recevoir un assortiment de
MARCHANDISES D'AUTOMNE,nouveaux arri-

vages ; ces Marchandises ont été choisies avec soin,
achetées à de bonnes conditions, et par conséquent, peu-
vent êire vendues à très bon marcha, :
* Parmi les effets qu’il recommande à ses pratiques sont
les suivants:—
CHAPES BR OCHEFS,

POLKAS NOUVELLES MODES
MANTEAUX,

MERINOS FRANCAIS,
CASHMIRES, .

COBURGS,
VELOURS,

- RUBANS!xy .
: « 4 :
LL. ot R. LANIGAN,

Trois-Rivières, 8 nétobre 1855.—4 ins.‘ hi
  

GRAND AVANTAGE,
E Soussigné reçoit journellement par les dernier ar-
rivages tta assortiment considérable de marchandi-

ses d'automne et d'hiver.
Consistant en Draps, Casimire, Drap pilot, Etoffe, Cou-

verte de Leine, Flanelle, Chales®%de Leine, Chape de Lei-
ne, Chape Broché, Mantelet de Leine, et une quantité
d’autre articles trop long & détailler. Et de plus un
grand assortiment de pelleteries et épiceries et ferron-
neries. :
Qu'il vendra à grand marché.

Trois-Rivières 8 Octobre 1855.

AGASIN DE

PELLETERIES
DES TROIS » RIVISRES

 

O. CHENEVERT.
8:

    

     
   

Re + PS

a

AE,
-_

H. &C. BALCER
RENNENTlaliberté d’avertir leurs pratiques et le
public en général, que leur assortiment de Pellete-

ries manufacturés est complet à présent et qu’ils sont ca-
gables de vendre à ces bas prix suivants:

'

    

ctorines de Visonsde..........£110 Où £4 0 O
Casques “« «de... … 1 0 Où 2:-0 0

“ ¢ Loutre de..... 1 00a 200
“ # Aatrakhan de..... 0 4 Où ' 0-7 6

Gants et Mitaines de-Peileteries.. 0 5 04 010 ©
Victorines, “ “ .. O05 041 00
Surtouts de Castor, Loup, Chien -
de Mer, Loup Marin, Butfalo, Chat
Sauvage, etc, de... . 30 04100 O
Robes de Loups, Chats Sauvages,
Ours noirs, de....... . ….….…..... $ 0 Où 5'O 0

Tous.ces articles sont manufacturés par eux-mêmes
et ils garantissent leurs ouvrages et les peaux d’être de
première qualité. :

Ils réparent les articles mangées par les miltes à bon
marché.

H. & C. BALCER,
Rue Notre-Dame,

à côté de M. Dupont,
Daguerréotipiste.

Ils payent en argent comptant les plus bauts prix pour

RENARDS,.
MARTRES,

LOUPS CERVIERS,
PECANS,

VISONS,
CASTORS, .

RATS MUSQUES,
OURS,

Trois-R ivières, 8 octobre 1855.

PRINTREI PRINTRE I!
E Soussigné prend la liberté d’informer le public
qu’il vient d'ouvrir up atelier chez M. Godin, rue

Notre Dame, où il est prêt à peinturer toute espéce de
voitures.

LI est aussi dijosé à aller peinturer et tapisser les mai-
sons de ceux quivoudront bien V'encourager,

. -. ISRAEL LAMOUREUX.
Trois-Rivières 8 Octabre 1855 3m.—82

ETC., ETC.,
82
 

 

 

 

A compter du 5 du présent mois, et jusqu’à Avis
contraire, le Vapeur CASTOR quittera les Trois-

Rivières tous les DIMANCHES à 3 heures, P. M.,et
prendra les passagers pour Montréal et les places inter-
Mmédiaires, de même que les MERCRRDI.

Jos. DUVAL,
Capitaine.

Trois-Rivières, 8 oct. 1855.—jc. 82.

AVIS.
F. Soussigné payera le plus haut prix pour la Graine

de Lin pourde l'argent cest à dire 3d. plus cher que
les autres marchands.

0. CHENEVFRT.

——

  

Trois-Rivières 8 octobre 1865.

A LOUER.
bed USQU'AU premier de mai prochain,cette

magnifique chaumière dans la rue des

sion Champs.
” àS'adresser M. KERR.

Sus les lieu

 

4 Oc’. 1855.—K1.  



40011
NDE LOTTERIE

Livres, Gravares, Instramens do Musique,
KTC., ETC., ETC. to

400 Billets. — 64 Gagnants.
: #1 Por Bille.

 

ERAtirée, pas en comité, dans la Salle du Conseil de
‘Ville, aussitôt la liste remplie et dont avis eu sera

éonné aux souscripteurs en temps et lieu. Les prix se-

 

 

roat prêteà être vus et examinés,

{ Prix.—Bibliothèque de Lille.
Basaue propre, 200 vols........ £20

in de M. Thév. Larue;

8 “ «1 gds. Tableaus. — Les Brigands

imitation de noyer noir.......... 8 0
8 « —75 gde. Tableuux, — Patrons de

dessin, différents sujets....... …. 815 O
6 « —4 gds. Tableaux.—Les joies de ln

famille, avec câire, imitation de
MOYEF NOÏF...0…00........... 310 0

“ —Un auperbe Accordéou....…...….. 8 U U

: «Un Cachet en picrre corail-monlé
EN OP...00c00ccavsersssacc0c0es 3 00

FT « —Une buite de parfumeries assorties 2 10 0
8 ‘ -—Dutableaux pour dessin en couleur 2 8 0

® # —Unsuperbe Violon.............. 2 0 U
10 4 —1 grd Tableau—Napoléon avec

câdre en baguetie dor. ...... eee 2800
AE « —} grd. l'ableau—Maddue avec câ-

dre en baguettedorée.......c.... 2 0 0
13 # —I grd. Tableau—Ecce Home avee

câlre en baguette durée... , 415 O
19 « —50 ge. ‘Tableaux — Différentes

époques de Napoléon........... 112 6
16 * 1} yds. Tableaux—Sujets religieux

en couleur d’après Raphuël...... 14 42 O
15 « —48 gts. Tableaux—Grandes études

morales en couleur par H. Jacob. 3} 12 0
160 « —4 gds. Tableaux—Grandes études

morales en couleur par H. Jacob. 132 0
17 “ —1 grd. Tableaa—La Cène avec cù-

dre imitation de noyer noir..4... 140 0
18 © —l grd. Fableau—Vue da*la Nou-.

velle Orléans avec câdre imitation
de noyer noir... 110 0

# —| grd. Tableau—Vue géuérale de
Liverpool avec câdre imitation de
noyer NBIr ..0..00.v00cecac0u 0e 1 o

20 » —| grd. Tableau—Vue générale de
Rome avec cidre imitation de no-
CF MOÏF...00000008 s.puensscn0s 110 0

81 « —|l grd. Tableau—Vue de Sacra-
mento avec câdre imitation de no-
yer noif..... coins srncvouces .. L19 O

23 # —| grd. Tableau—Pie IX avec c&- -
dre en baguette dorée........... 110 0

23 “ —1 grd. Tableau — La Vierge au
Raisin avec câdre en baguette d’or 1 10 0

26 « —3 Livres cours de fleurs d’après J.
Bette..….….u….….….….. sas snsc ce va00se 110 0

23 “ —I grd. ‘Tableau—La Vierge à la
Chuise cadre en baguettedorée... 1 8 0

20 ¢ —| grd. Tableau—La Vierge dite au
Chapelet avec cadreen baguette.
dorée...seu ss000 1 500

gr + —] grd. Tebleau—Jésus bénis les
enfants avec cadre en baguette
[avenstssaccsa06 1 80

28 + —I1 grd. Tableau—Sauveur avec ca-
dre en baguette d’or....... vee | 50

80 # —1 grd. Tableau—Ecce Homo avec
cadre en baquette d’or... 1 90

30 “ —I| grd. ‘Fableaae—Napoléon avec
Cr cadre en baguette d’or........... 1 90

21 «“ —1 grd. Tableau—La Reine du Bal

avee cadre en baguetted’or...... 1 8 0

22 “ —1 livre en velour de soie,jone et 1 53 0

agraffe....….................. l 20

33 ¢ —1 Livre the New World avec une
carte Géographique............. à 80

84 « —1 ‘Tableau—Jacq. Cartier avec ce-
dre en pleine endée et galon d’or. 1 0 0

25 © —À grds. ‘l'ableaux—Grandes Etudes
d’aprés Lazerges............... 1 0 0

36 « 1 Livre en velour de soie avec cuin
et agraffes.........ccennnen.…. 100

87 # —1 Livre chagun gauffré noir en
Jone avec agraffe......... sc... 100

38 “ —6 grds. Tableaux en couleur, su-
jets : voyage de Christophe Co-
ombre àla Cour d'Isabelle 11 et
SON FELOUE. co 000000000000 creas 01% 0

89 « —1i gris. Tableaux en coulenr, su-
jets : Gonzalve deCordoue et Zu-
ÉMA. 202000000000 nesctecases 015 0

40 « —1 grd. Tableau—La vraie vigue
chrétienne, gravure fine en coa-
leur...….…20rc0uc secs 0000000000 015 0

41 « —Q grds. Tableaux— Résurrection
de notre Seigneur Jésus-Christ... 013 0

42 « —| Livre en velour de soie avec
raffe......... s…….. seuvsasuss 015 0

43 « —1 Livre Paroissien Basane gauffré
avec roin et agraffe.......... ... 015 0

44 « —À grds. Tableaux, Vues différentes 0 14 O

4 « =| grd. Tableau—Giande Etude sux A

deux crayons par Merte.......... 012 8

46 © —1 grid, Tableau—Grande Etude aux

deux® crayons par Beechatt...... 012 6

47 « —1grd. Tableau—Grande Etude anx
deux crayons pa Julien pee. 012 6

48 « —I| grd. Ta leatGus a Hivre en
couleur. ......oconvanaansinians 012 6

49 + —t ged. Tablesu—Etude aux deux
crayons par Julien..…»........... 012 6

50 ¢ a} “ “" . “ “ 012 6

51 ¢ —1 Livre Imitation de J. C. avec
coins et agraffe..... sassacuscu es 012 6

52 «“ —1 Livre, Journée du Chrétien, Ba-

sanegauffré avec coiné.......... 0 12 6

53 « —4 grds. Tableaux—Vuesdiférentes 0 12 ©
54 ¢ —2 gde. Tableaux—Sacrés Cœurs de

Jésus et de Marie en couleur fond
noir. ...... sesco-vecso00c0000e 010 0

55 « —I1 grd. Tableau—Pape Pie IX en .
couleur gravure fine. .......... 010 0

56 ¢ —2 gds. Tableaux— Le Zouave d’AI-
ma et le Joueur de Violon....... 010 0

87 « —2 gds. Tableaux—Salvator Mandi
et Ste.-Thérèse............…... 010 ©

58 « —2 gis. Tableaux—Grandes études
d’aprés Lafosse..........eee . 010 0

59 « —1 Livre en velour de soie avec
enins et agraffe...….….….…....….….…...….. 010 0

60 « —\ Livre Rome et Lorette tranche
OF6@ . vie eerie . 076

61  —1 Livre Trésor Littéraire tranch
dorée. ..….…...…..0.0.000s0ueren00e 07 6

62 + —I Livre Souvenirs et Impressions
de voyage tranche dorée.....sees 0 76

63 « —I Livre Entretien sur la Chime .
tranche dorée... 074

64 « —4 gda. Tableaux Théâtre de la

Guerre de 1851......00000000000 05 9

£16 00

Italiens et Espagnols avec câdre,

Trois-Rivières le 27 S-pt, 1155.—.79.

dans quelques jours,
leRu y est invité.

elivre
00

I.’Ere Nouvelle.~-=-11 Octobre 1888.

Compagniede Gaz
DES TROIS-RIVIERES.

AVIS
#i parles présentes donné qu’une assemblée des ac-

4 tionnaires de la Compagnie de Gaz de Trois-Rivié-
res aura lieu, au Bureau du Président John McDougall,
le 16 du mois courant & 10: - ures de l'avant midi pour
I"élection de cing direrteus de la dite Compaguie pour
l’année suivante.

Par ordre
Wu. McDOUGALL,

Secrétaire.
T:ois-Rivières, ler Octobre 1855.—80.

COMPAGNIE DU GAZ
DE TROIS-RIVIERES.
—

VIS est maintenant donné qu’une huitième demande
de dix par cent sur chaque part, ce qui fait dix che-

lins par chaque part de cing louis, sur le capital de la
compagnie de Gaz de Trois-Rivières ayant été resolus
par les actionnaires de la dite compagnie,le dit instale-
meut par les présentes -reunis- d’être payé ie on avant
le quinzieme jour de Novembre prochain au soussigne.

. Co Wa. McDOUGALL,
Sec. Trés. C. G.T. R.

ler. Octobre 1855.80.
—

SECRETARIAT PROVINCIAL,
Quésec, 13 Septembre 1855.

A VIS PUBLIC est par le présent donné que les
Départements Publies seront fermés quand à

la transaction des affaires générales, le ler octobre
prochuin, et seront ouverts à Toronto le 22 du
même mois.
Toute comunication departementale lié aux bu-

reaux suivant, savoir ! ceux du
Receveur (rénéral,
Inspecteur Général,
"Commissaires des Träraur Publics.
Commissaire des Terres de la Couronne,
Adjudant Général de la Milice el
Ministre del‘Agriculture et de la Statistique,

devra être adressée à Toronto à compter da ler oc-
tobre. .-
Ceux lu Maitre Général de la poste, et des Pro-

coureurs Généraux Estet, Ouest, & compter du 10
octobre, et celui du Secrétaire Provincial à compter
du 15 octobre.

GEO. ET CARTIER,
Secrétaire.

Le Canadien, la Minerve et la Patrie reprodui-
ront l’avis ci-dessus pendant un mois.

Trois-Rivières 17 sept. 1855.—9i

AVIS PUBLIC.
ERONT VENDUES, par encan public, en la de-
sogure du soussigihé, efla péroime St.-Thomas de

Pierreville, lundi le. octobre prochain, & 10 heures de
l’avant-midi, toutes jescréances actives dépendant de lu
succession vacante de feu” Edouard McDonald, en son
vivant, écuyer, medecin, demeurant en la paroisse de
St.-François du Lac.

Pour plus ample information, on devra s'adresser au
soussigné.

J. GILL.
Curateur à la dite suecession.

St.-Thomas de Pierreville, 3 Septernbre 1855—72.

AVIS.

JE soussigné, previens le public an général que je ne
serai responsable d’sucun compte présenté en mon

nom, sans que ce soit signé par moi.

Trois-Rivières, 17 Sept. 1855.—76.

ATTENTION.
LE sonssigné informe respectueusement ses amis et le

publie en général qu’il « acheté tout tout le maga-
sin de MM. BIENVENU & LAFRENAYE,

FONDS DE $15,000.
ACHETÉ A 10s. DANS LOUIS,

CONSISTANT EN:
250 blouses et capots, d'été et d'hiver,
200 paires de pantalons assortis,
200 vestes assorties,
YOO couvrepieds gris,
SON pieces d’indienne assorties,
401 “ coton jaune,
801 * shirting,
E98 ‘“  coboarg de couleur,
150 ¢  flanelle, couleurs assorties,
150 « coton barré,

Draps assortis, Cassimires, Tweeds assortis, Bouragans,
Calgous, Cheriises, Souf..rs, Bottines, Bottes, Souliers
d'enfants; et autres effets Frôp longs à detailler.

} i MOSSE:
Thé, Café, Poivre; ‘Satre blanc, Cazsonade, Melasse

Riz, barley, et autres.‘
KUSSI:

Brandy, Gin, Wi-key, Sherry Brandy, Vin Madère,
Vin de Porte, Vin Sherry et Jamaique et autres liqueurs.
Le tout peut être vendu à 35 par cent au dessous du prix
coutant.

JOS. SAUCIER.
Trois-Rivières, 18 juin 1855.—3m.
P.S. Toutes pers nes endettées envers la société

B. & L. sont priées de venir ; :yer sous le plus court dé-
tai.

 

 

 

E. TAPIN.

  

Lars cnceeseses

COMPAGNIE D’'ASSUR ANCE ROYAL
DE LIVERPOOL.

Capital,---£2,000,000 Sterling.

ASSURANCES SUR INCENDIE.
ONT effertuée a des PRIMES MONFREES. Le

+) Pertes soni payables a Québec et avec promptitude

 

 

 

 

ASSURANCES SUR LA VIL,
Aussi ctfectuées a des termes avantageux.

FORSYTH, BELLet CIE.
Agents,

Le soussigné est autorisé à recevoir des apphieations L pour assut ances,
. B. HOULISTON.

Ie Rividres, 26 Avril. —IR.

ES citoyena de la ville et du District de Treis- Riviè-
L res, qui ont des montres dont ils voudin.1t faire re-
nouvelerles boitiers en or ou en argent sont respeetueu-
sement informés que le soussigué à recemment fait ve-
nir un ouvrier expressement pour cette branche «de son
état ; et qu’il est prèt à exécuter dans le plus court délai
et au même prix que cela se fait à New-York.

JOHN WHITEFORD,jr.
Trois-Rivières, 9 soût 1855.—65.

 FOURNAISES!
LF soussigné informe respectueusementles citoyens

des ‘l'rois-Rivières et ses euvirous, ainsi que les
Messieurs du clergé, qu'il a pris une patente pour la
FOURNAISE A BOIS, et qu’il en posent depuis deux
ans duns tous les grandes édifices, tels que les Couvents,
Séminaires, et autres grandes maisons privées; eten
même y établissant la ventillation.

Références aux messieurs du Séminaire, les Dames «le
l’Hôtel-Dieu et les Dames Ursulines de Québec.

ZEPHIRIN CHARTRÉ.
Québec 21 Jurn 1855. 8

Conseil Municipal.

F Secrétaire Trésorier ae tient à son bureau à l’Hô-
tel de Viile, tous les jours de 9 heures & midi et de 2

à quatre heures.
G.I. BARTHE,

Secrétaire Trés.

 

 

 

A soussignée, ci-devant établie et faisant commerce
à St.-Etieune, à nommée et appointée pour son pro-

cureur général et spécial, la personue de M P. O. Désilets,
sou mari.

HARLINE DÉSILETS.
Trois-Rivières, 16 juitlet 1855.—58.

AVIS.

ESE par les présentes donnés, que les roussignés sont
légalement autorisés à collecter toutes les Dettes,

donner des reçus et transiger toutes les affaires relative-
ment aux affaires de feu James Dickson, écr., de Trois-
Rivières.

H. MONTGOMERY,
.- HARIET DICKSON.

Trois-Rivières, 27 Août 1855.—70.

- AVIS.
O° a besoin pour la paroisse de Bécancour, Comté de

Nicolet. d’un [nstituteur qualifié et muni de recom-
mandations, pour l’arrondissement N °° ! pres de l’église.
Toutes applications doivent être adressées au soussigné
franc de port.

P. PEPIN,
Président, C. E.

 

  

 

Bécancour 20 Anût 1855.—69

DISSOLUTION DE SOCIETE.

A Société Commerciale, BEAUDRY & BOU-
DREAUa été de ce jour dissoute de consentement

mutuel. et H. Boudreau, uit des associés continura seul les
affaires de la dite société.

H. BOUDREAU.
N. O. BEAUDRY.

N. B.—Le soussigné étant seul chargé de régler les
affaires de la ci-devant société Beaudry & Boudreau, prie
cenx qui doivent à la dite société de venir payer leurs
comptes sans délai.

H. BOUDREAU.
Trois-Rivières, 13 septembre 1855.75.

 

 

 

HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Québec, 13 septembre 1855.

OUTEcommunication officielle adressée à Scn
I. Excellence lo Gouverneur Général, au secré-

taire civil, ou au Surintendant Général du Départe-
ment des Sauvages, devra être envoyée à Québec,
jusqu’au 10 octobre prochain, et après cette date
elle devra être adressée à Toronto.

Surintendant Civil, et
Surintendant Général du
Département des Sau-

. vages.
Trois-Rivières, 17 sept. 1855. 76

 

AIMÉ DESILETS,
AVOCAT ET PROCUREUR,

AU CIRCUITS L'ARTHAZAITA.
Bureaux : Stanfold et Saint-Chrystophe.
Réaidence à Saiut-Christophe.

 

5 juillet 1855.—3m. 55

A VENVENDRE.
si :

N A maison neuve occupée par Mr. V.
su Hun. |

[1 S'addresser d
LOR.

Trois-Rivières, 30 Août 1855.—71.

A VENDRE,
esd URE MAISON double, en pierre, avec le

3 terrain qui y est attaché, située *  arriè-
HR M re du Marché ou Couseil dc Ville, étant par

mea position ou site la meilleure place d’affaire
qu’il y ait. ‘T'roi¢ Rivicres. La magonne en est encore
bonne et purfaite..iont solide ; ede est divisée au centre
par “ne arche, qui danne place pour deux superbes ma-
gasi. , sous chactn de ces magasins il y a une magnifi-
que cave, huit pieds de haat, avec porte d’enirée en ar-
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NOUVEAUX MEUBLES,
A lEuseigne du Poteau de Couchette.
Trois-Rivières, | Mai 1855. 69

HOTEL DU. GANADA,
TROIS — RIVIÈRES,

Rue du Fleuve, à côté de PHôtel Bernard.

 

LE E soussigné informe le public qu’il
al ouvrira, au PREMIER Mar prochain,

un Hotel magnifique ét de première clas-
se dans ia maison de E, L. Pacaud, Ecr, à l’en-
droit ci-dessus, où il pouriarecevoir les voyageurs
etl eur offrir toutes les accommodations des meil-
leurs hotels. La maison subilen ce moment tous
lesch angements nécessaires,et rien ne sera épar-
gné pour en remire le séjour agréuble aux visi-
teurs ; la meilleure table et les meilleures liqueurs
seront aussi en tout temps à leur disposition.

EDOUARD LESIEUR.
Trois-Riviéres 23 avril 1855. 37

LA

COMPAGNIE A VAPEUR
DLs

TROIS-RIVIERESET NICOLET.
A'S est par le présent sionné qu'un sEcoxD ArPEL

ir trente-trois et un tiers pour cent sur chaque part
dans le fonds le la « COMPAGNIE A VAPEUR DES
TROIS-RIVIERES ET NICOLET,” ayant été résolu
par le comité de Régie; le dit Instalement devra être
By 21 soussigné ou à M. Jamzs McDouGazL, à Trois-

 

ivieres,
J. B. G. PROULX.

Ti ésorier.
Trois-Riviéres, 1 Mai 1855. 43
 

J. B. RICHARD,
enteur Provincial,
BATISSE DE HART.

COIN DES RUES NOTRE DAME ET PLATON,

Trois-Rivières 25 juin 1855.

AVIS
 

 

LE propriétaires de Bateaux-a-Vapeus etaulres vais-
seaux, désirant s'assurer de Quayage et Hangarage

aux Trois-Rivières, au superbe Quai, ci-devant la pro-
priété de l’Honorable Mathew Bell ; voudront bien s’a-
dresser au soussigné, agissant comme Agent.

TI} a constamment à vendre, sur le quai, une quantité
d’Epinette rouge, comme bois de chauffage pour les ba-
teaux à vapeur.

GEO. A. GOUIN,
Agent.

Trois-Riviéres, 14 juin 1855. 5¢

AVIS.
TOUTES personnes qui Juivent à M. Pierre Prince,

Marchand de Ste.-Gertrude, sont imformées par les
présentes. que M. B. Lassalle Murchand de Bécancour,
ayant les livres en mains, est la seule persoune autorisée
à recevoir les argents dûs a ce Monsieur. Tout argent
payé à aucune autre personne, sera susceptible d’être
payé deux foi.

plus,les personnes endettées envers cet établisse-
ment sont averties de venir payer immédiatement faute
de quoiils seront poursuivies.

B. LASSALLE.
Bécancour, 4 juin 1655. 48

Bijouteries! Bijouteries ! !

JOHN WHITEFORD, Jr.
A L’ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR,

i Rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
ATE imporfé unegrande quantité des plus belles

À PERLES. EMERAITDES, AMETHISTES, cte.,
etc., en fait de PIÉRRERIES, et ayant à sa BOUTIQUE
des OUVRIERS de PARIS, trés-habiles, aunonce au
publiée qu’il a constamfinent en vente les articles les plus
magnigques dahs son gente d’industrie.

Il peut faire -&: ordré toutes espèces de JONCS. BA-
GUES, EPINGEESy EPINGLETTES, BRACELETS,
etc., etc. Ia ee - ;
Auss1:—Poser des pierres précieuses sur les bijoute-

ries ; les réparer, remodeler, en un mot,faire tout ce que
lon peut faire dans les meilleures boutiques des autres
villes.

Trois-Rivières, 26 févr. 1855. 22

Avis aux Entrepreneurs de bois.

 

 

 

A"est pr£eentement donné que les cages de bois ve-
nant sur .cun marché oul'acte des cullers (8 Vic. rière.

Avec y t peu de u penses pour ameliorations, on peut
en fie ue des meilleures bitisses de la ville. |

Pour plus d'informations, s’adresser 4
A. B. HART. cu
M. C. "ERRY, Agent.

‘Trois-Rivières. 10 sept. 1855. 74

chap. 49) e«t en force sera sujette à être retenue et les
apécil:-ations seront obten‘tes en vertu de l'acte de la Lé-
gislature passée durani la dern‘ère session à moins que
des certificats venant de moi et constatant que les quan-
hiapraduites sujettes et exemptes de dmits, soient ex-
hibés.

OLIVER ‘WELLS.
Québec 4 juin 1855.

"NOEL PRATT, ATTENTION
Vis-a-visle Marches, Rue des Forges.

TROIS - RIVIERES, |

M. G.
: transporté son Magasin dans une des Maisons de .
| Défossés, vis-à-vis de celui qu’ila occupé jusqu’.
sent, et ayant fait de grandes réparations & son : .
établissement, il se trouve maintenant prêt à venc . -
marchandises, «t à servir 8-5 pratiques comme par |
sé, avec la plus grande attention.

  

 

 ATTANTIO-

  Ye > a ny E 3

ASSALLE avertit ses amis et 1. =
blic des Trois-Riviercs qu

— AUSSI: —
Le soussigué saisit cette occasion pour avertir qu

| reçu de New-York et de Montréul un des plus beau:
sortiments de
CHAPEAUX

DE PAILLE
ET DE CRIN,

ET DE PAROSOL!
qu’il soit possible de trouver dans les Urois-Rivieres.

G. LASSALE.
Trois-Rivières, 14 mai 1855. …

1855 4b 1855.
Bascom, Vaughan et Cie.

WHITEHALL, N. Y.
EXPEDITEURS.

SUR LE FLEUVE ST.-LAURENT, LE Lt
CHAMPLAIN, LE CANAL CHAMPLAIN

ETLA RIVIERE HUDSON.
LE BOIS,

Et toutes espèces de Produit, &c., scront expédié:
d'aucun point sur le St-Laurent à Whitehall. Froy, Ait-
bany ef New-York.

lls expédiront toutes MARCHANDISES de New-
York. Troy, ou Albany & aucun poiat sur le Lsc Cham-
plain et le Fleuve St.-Laurent.
Pour Fret, s’adresser a G. A. Gouin. Trols-Riviéres,

C. E.; Gronce SHaw, Monthear ; W. W. PRINDLE,
Rousse’s Point ; Bascom, Waucuan & Cie., Whitehall;
J. T. B. WiitE, Troyet Albany ; et A. D. Lapp, 7,
Coentes Slip, New-York.

O. BASCOM,
T.T. VAUGHAN,
H. T. GUYLORD.

Whitehall, 7 mai 1855. 4.

Nouvelles Marchandises.
 

NOUVELLEMENT REÇUS ET A VENDRE:

30 Paquets de nouvelles marchaudises consistant
en partie de :

QUINCAILLERIE,
EPICERIES, HARDES

FAITES, BOTTES ET
SOULIERS, CHAPEAUX ET CASQUETTES.

 

SUCRES
RAFINÉ ET BATARD,

MELASSES ET SIROPS.

 

CHARRUES DE BOSTON,

RATEAUX ET PIOCHES,

DE JARDIN, &e., ke., ke

 

Venez voir et juger pour vous-mêmes au

MACASIN AMERICAIN
BATISSE DE HART,

Coin des rues Platon et Notre-Dame.

C. W. SAUNDERSet Cik.
Trois-Rivières, 21 mai 1855.—44.

Montres, Horloges et Bijouteries
 

 

A L’ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

E temps est précieux. Si vousen convenez vous ne
perderiez sans aucuu doute pas de temps sans aller

acheter une montre au une pendule chez le sux-+ru6 «1!
en tient toujours un assortimen: considérable,
plaire à tous les goûts. Et il vient 1usai de re.
assortiment considérable de bijoux choisis, en -
argent ainsi que plaqués, tels que: Bracelets,
tes, boucles d'oreilles, cuillères plaquées en arge
chettes do. Aussi une grande quantité de pfu.
pointées en dinment, de 7e 6d 10s. Un asso.
de lunettes pour tout âge montées en acier, en
albatar en cuivre.—Aussi ayant reçu des pierre:
euses, il est moyen d’en (aire usage soit pour be
épingles, d’après le style requis par l'acheteur.

Il annonce Aux marchands des environs qu’il
à feurniten gros den joncsde mariage et des
u’il garantira être d’or et qui seront esteanpé
ans, par ses initiales, pour argent comptant où

courts délais au moyen d’un billet. Dans qu!
maines il sera prêt à fabriquer en argentde
pour les Eglise ou particulier et à des prix mode
H invite le publie d’aller le voir avant de conn

commandes à Montréal et à Québec.—Il est ave
réparer. montres, pendules, boites à musiques, le
ranti et dans le plus court délai.

11 offre aussi en vente à des termes libéraux, «
gnifiques Coffres-Forts à l’épreuve du feu. À
grande quantité de violons Gns.

Venez les essayer chez

JOHN WHITEFORD, :
RUE NOTRE-DAM

A LA BOULE B’OR.
Trois-Rivières, 4 juin 1855. 
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SourcesSt-Léon. JAMBONS|
— N magnifique lot de jambons enveloppés, eu vente

. uu Magasin Américain,
ES vayageuiq soni tueusement informés a LE ,, C. W. BAUNDERS & ctx.

LL depuis le 1 DE JUIN L'HOFEL AUX SUURC Trois Rivières 11 juin 1855.—49,
JE ST-LEONest srrangée de façon à procurer tou! le LS LL

“comfort désiruble pour ceux dont la santé eet débile #1

* qui vehilent se rétablir sux sources, de mème que pour A V IS.

lea saitode l'ilotel près des aoërces et la facilité avecLe site de ote] prés_ des nour: A . ; ,

taquelle où peut se rerslre a St.-Léun, tout cnatribue à MADAME RoE: avertit le publie qu’elle ne
; ès bi sera responsable d*aucuue dette con-

reudte la place à la mode. La table est toujours très bien iractée sans un ordre de sa part,

 

 

 
 

servie. PRIX MODERES Trois-Rivières, 21 juin 1835.— 52.

12 juillet 1833.—57. A Vendre ou à Loucr.

Les Decon vertes Merveillenses NEterre de 10U acres, partie en culture, Avec mai-
. . son et grange. ete, étant le No. 6 du 2e raug du

FR SUCCEDENTsi rapidement daus le siécle où nous! Pief S+.- Maurice. à l’endroit appelé le Kochon.
4) saime que c'es À peine où nous sommes revenus del Conditions libérales.
l'étannerment causé par une delle que notre c1édulité — AUSSI: —

| “ert encore mise à l'épicuve par la nouvelle l'unautre} {no terre de 2 arpens 25,dans là seigneurie du
* vncore plus étonnante, Et parmi les déenuvertes les plus! Çape

uoportantes qui sient junais été faites «ans la science S’adresser au soussigné,

  
THARTIC. Trois-Rivières, 23 avril 1855-

DE G. W. TONE CHAPEAUX

Métecine de Famille les plus désirables, parfaitement A rs

rait trop prisee san mécite : on peut bein, en vérité l’ap-

é ir : Couslipation Habituelle, Affections du d'inviter leurs pratiques et le

Foie[mpureté du Sans.Hemorroides Epi'epsie, Scrofu-

|

public en général d'examiner leur nouvelle importation

cas intestins qui disparaitront completement par soi USA:

|

1ssprAX DE SOIF,

da. PANAMA,

médicale, nous pouvous placer celle du LIQUIDE CA- F. DASKLYA

a-rreable au goût, et remède efficace dans presg'e toute

les roalaties sui affligent l'espéce humaine. On ne sau- CASQUES
e 5

iv 5 i la cure des :peler panacée universel, Son efficacité pour re, ; LCER à la liberté

i iv Imise par tous ceux qui l’ont ALCER prennent la liber
maladies xuivantez sera acmise } q H. & C.

tes, Dyssentgrie. Diasrhée et toute les autres, maladies

|

de .

ge. A .

Bref ; il renouvellera tout le systéme, et le mettra a NC ’R GARCONS ET ENFANS.

méê:ne de bzavertoute les maladies co.ifagieuses. Que do. FANCY POU ¢

ceux donc qui ne jouissent pas d’un parfaite santé com-|  Cusquus d'été en drap et étoffe, soie etc., de soie et toi- N ADAME TD OYER. délà si bien connue du publie|

m'ncent l'usage de cette médecine, et il recouvieront| le citée.

aussitôt cette suprème bénésti-tion. ‘

Principat Aeron, 38 Central Street, Lowell, Mass, de la derniére made et d’un gout choisis.

 

is-Rivières chez Trois-Rivières, 5 avril 1855. 33jtes et eexclents apyaitewents dés les DirissEs NEU-À veudre à Trois-Rivi L. A. DUBORD & Cin. = “| vEs de Harr, encoignu € dus rues du l'laton et Notre-
BIJ O0 U T ERIES ’ Dame. La situation 3e trouve dans le centre des affai-

 

ELIXIB DE €. W. STONE, ||Montres, a Horloges.
is,

TOUR LA TOUX, LA CONSOMPTION W. A, dy WHITEFORDET LES BRONCHES.
A TRANSPORTÉ SON MAGASIN DANS LA

E propriétaire réclane respoctneusement Pat- BATISSE DE HART,

teution de publie sur son inestimable remède Troisième Porte du Coin des Rues

ponr toutes les adections de gnrge et depoumons, NOTRE-DAME ET DU PLATON.

et prie ceux qui sont indécis eur le choix à faire
parmi tant de remédes recommandés pour ces ma-

indies, du faite essai de son ELIXIR. Après ce's,| (4 Il attend aux prochains arrivages un
ils n'hésiteront pas longtemps à le prendre eux-me- (assortiment nouveau de toutes espèces de

mes, et à le rétoinmander aux autres. Uni soul es- Bijouteries Anglaises et Françaises.

gas leur pronvera que cleatle remade le ples ines-

ini à Ait jainais été découvert pour les ditié- | #£

ronsafferents de gorge et Je poumons ; il modé-|soin les Montres, Bijoux, ete.ete.

  

 

teria iminédiatemment la toux la plus viviente,et| ‘Trois-Rivières, 23 avril 1855. 37

dans ,eu d'heu:es guérira complètement dn rhume] ——-————. Lo ee

le plus attaché. Comme préservauf et reméde pour VIS

La consumption, 11 n’a pas d'égal. I est purement A .

végétable, ne contient aucun ingrédient venimeux,

<1 lot ait agréable an gout, et peut être donné CL

o ie ren a l'enfant le plus délicat. Les LA soussignée a nommée et appointée pour son procu-

nombreux témoignages reçus presque lous les jours - reur-général et spécial, la personne de S. Re SEv-

de ceux qui eu ant été guéris, justifient pleinement MOUR, son mari.

assertion que touts famille devrait avoir ce remè- Nicolet, 7 juillet 1853.—3m

de: Que les mères le donnent à leurs enfans ma-

jades de ia toux où du croup, et ils adouciront par

1a les eouffrances de lours petits ; il purifiera en pe nef

même temps le sang, et chassera coimp.êlement LOUTS ROBLEHON,

—

SUSAN REES.

 

teutes les humours du systéme.
Demandez l’SLEXIS PIUR La TOUX de G. W. STONE,

et voyez si son num, et les mols ELIXIR POUR LA

Tutx, Boston, Mass, spnt inscrits sur la Louterlle ; =

£3

-
=

Q
U
A

aussi avec un svean, Avec son hom sur le bouchon,

sans quo: aocune bouteille ne sera la véritable.

Principal Déput 38 Centsal Street Lowell Mass.
Veudu à Moutréal pur WILLIAM LYMAN, 46, tue SL.-

|

53
Paul, at

Agents générox pour le Canada Est, prix 50 Peintre, Doreur, Etc.,
ta 3 e.

Cevendre Trc NFORMErespectuensement le publie, qu’il en-
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A vendre à Trois-Rivières. chez
L. A. LUBORD & Cir. treprend et execute tout peinturage:

Trois-Rivières, 22 mars 1855. Pour maisons unies,
em reme Lee = Faire el lettrer les Enseignes, 

Lettrer toutes espèces d'Inscuiptions

Wn. McDOUGALL, Epitaphes, ’
Durer sur le verre,

AVOCAT. Imiter le Chêne,
. Do. le Mahogany,

RUE ST.-JOSEPH, TROIS-RIVIERES. Do. le Noyer noire,
Mo. le Bois rose,
Da. le Bois satin,

‘Fous ees articles sont importés des prem'ères maisons, | de lui annoncer respeetueusement qu'elle vient de réus- i

CF ll reparera aussi avec beaucoup de,

L’Ere Nouvelle.…11 Octobre 1855.

MAISON
Britannique etAmericaine.

THOS, G FARMER,
TROIS-RIVIERES,
CANADA EST.
 

  

 

  
| VA)

J. J. Cl° .

PERFUMEUR ET B.IRBIER,

A transporte son Atelier duns la bâtisse de

HART£ . e

1 à maintenant en mais un nouvel assortiment, choisis
&vec soin, consistaten Une grunde variété de Per fu-

merie, Savons et Ciêmes à barbe ; beaux onvrages de
jone, tel que: Paniers, Berecaux, Voitures d'enfuuts et
Paniers à pêche ; Brosses à Deuls, à Cheveux et à Barbe.
Lauties, etc., etc., etc.

11 barbire et tait les cheveux à satisfaction.
On trouve chez lui de la tousique lu plus nouvelle et a

très bon marché.
Tiois-Rivieres, | mai 1853.

PENSION. PENSION.

|
!

 

\ des Trois-Riviéres. pend Ia liberté

sir À se procurer, pour le PREMIER Mal prochain, de vas-

  

La découverte de VIN DE LA FORETest un
des plus grands bienfuils de l’époque. Mine

quart de bouteille, une seule bouteilte pro-
duit plus de bien, et avance plus lu

guérison que dix bouteilles de
Sulse-pareille en usage, et

guérir sans effet désagréable ou affaiblssement
Le procédé avec lequel on prépare toutes les Sa!”

separeilles et autres médecines du même genre, eut
‘de faire bouillir les racines et lea plantes pour en
obtenir des extiaita, et toutes leurs vertus mééei-
nales sont en patie évapmées et peidues par ce

I west dont pas surprenant que l’on
| prenne quelque fuis jusqu’à dix, vinat bouteilles de
Salsepareille sans eu res-eutit le moindie eufet.
n’en est pas ainsiavec le Vin de la l'osét! Par l’in-
veution de ce puissant appateil chimique, on pro-
duit un vin véntable, sans chaleur, conservant ain-_
si toutes les propriétés primitives et rmédécinales |
Jes p'antes qui eutreut dans ce composé, qui rent

te Vin de lu Forét la mé-lecine la plus eflicace et ei ,
la plus agréable qui ait jainais été produite sur la *8 SN! Quéris de bien des douleurs et maladies,
surface du Globe,

TLMCQJGNAGE.

Ceci est peur certifier que j'ai fait usa ienfai ;
famille du Forest Nine da Dr. Halsey,avec le plus (que bienfait en moins d’un quart d’heure,

Ma femme avaut beaucoup souffer Yomyni : ;
de la Neuralgie, d’affections de I'Epine er des = en fansent l'essai, et en quinze raiuutes au plus ls
gnons, et d’une grande Débiliié générale.
trouvé un prompt soulagement et rétabli sa santé
par PPusage du Vin de Foiet.

D’après ce que je coun:us moi même de cette ex- oi .
cellente médecine, Je psis la recommander avec 0affactions aan (elles que Rhamatis-
vontiance pour l’avantaze de ceux qui pourraient 91;3) Rie. ele. ; il est excellent aussi pour les
souffrir de pareilles maladies.
médecine que je connaisse, et ceux qui sont pris CHOLÉRA
des maladies ci-dessus, où «le maux à peupiès sem- HET
blables, peuvent compter sur ses vertus.

E. G. MUSSEY.

ge aans ma!

grand succès.

Elle a

C’est la meilleure

Cohoes, 6 mars 1850.
 

 

UN AUTRE TÉMOIGNAGE DE COHOES. à-fai SY
Dr. G. W. HausEy —Cher mousieur, l’automne tout-à-fait nouvelle et originale, « pour ôter les tes e! à peu de distance des Bureaux Publics.

de ses Persionnaires, et conne ses ap;
Lien aivés et des plus € -nfortublés, et ses prix modérés.

Mae. Royer donnera toute son attention au bien-être de Débilité.

‘artements seront! a Votre Vin de la Foiêt.

 

  

 

Vin de la Foret du Docteur Halsey! R. R. R.

 

Proclamation Importante !
| GRAND MYSTERE EXPLIQUE.

 

JIN Pan de Notre Seiguenr, 1847, en faisant
| analyses de chimie, nous avous d
| par une combinaison de différentes
tales, dont vi n'avait point été fait u
médecine, nous avions obtenu ane compos; :
Peffot remarquable devait être de fairedisparinstantanément les plus grandes douleurs et de lesfaire cesser immediatement en l’appl‘cant aux par-
ties affeciées. Bien des douleurs, telles que les
spasmel, lea points, les ircitalions, ont été innîtri-sées par ce moyen, et le systèmerétabli à son état
normal dans quelques minntes.
Ce remède à été introduit dan

18-19, sous le rom de
RADWAY’'S READY RELIEF,

(PROMPT REMEDE DE RADIA Y.)
Des milliers en ont fait usage aux ltats-Unis, et

1 des
écouvert que

malières voyon
sage encore ne-

s le monle, en

, . :
Ons en seit soit extérieuremant, soit intérieure-

ment pris par gouttes, suivant les directions, et per-Sonne encore ne s'en est servi zans en retirer quel-

Que ceux done qui souffrent de grandes douleurs

se sentiront soulagés et mien.
Le Prompt Remède de Rudway a êté le premieret est le seul remède découvert qui ôte instanté-caent la force des douleurs. Il dégnge le systèma

Miasmes. [I ext amployé avecp succès contre les
attaques soudaines de ë

A DISSENTERIE,
DIA RRHEE, CHOLERA MORBLUSCHOLIQUES, LES FIEVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.

Ces remèdes ront une découverte médicale du
siècle actuel. On les prépare d'aprés une théorie

dernier ma femmeétait reduite à un élat bien bas |PVleurs instantanément, et protéger le corps hn-
Nutre médecin de famille lui consel- {M80 ponte les attaques soudaines des maladies.. p ‘© .Jo me rendis done chez pon uses a prendre sontpires petites; Quelquesi : | ; , ; ; : ’ o- souttes seulement font un effet eatr. inaieile se flatte que snn etablissement donnera satisfaction à © M, Perty, votre ageul eucette ville, et je m'en pro- |$ aordinaire.

i “out ceux qui voudront bien l’ancourager, cutai une bouteille, Fn peu de temps, ma femme CE REMEDE 4 GUÉRI:
Les Pensionnaires auront accès à la galerie dutoit, ;€8t 1evenue en parfaite runté, Le Rhumatisme... - en quatre heures,
Trois-Kivieres. 15 nus. 1855. 271 HENRY DONALESON, La Neuralgie. .........en une “
a= — eeeeere Calioes, 13 aviil, 1830. La Giippe............. en dix minutes,

VIS —_ La Diarthée.......... .en quinze *
A ° TOUX TERRIBL DEBILITE Etc MANQUE Le Mal-de-Dents...... en une seconde,

Les Spasmes...........en cinq minntes,
—_— ! Hemstead, Ier Déc, 1811. Le Mal-de-Téte........en quinze “

HOM4S ETIENNE ROY,écr., Agent Général de Dr. Hausey:—Cher Monsieur, Le Frisson ......... cen “4 4
Journaux ete... NN. 8, Rue St.-Jcachim, Haute Ville, | Une bouteille de votre Vin de la Foret et une boite Le Mal-de-tiorge. ......en quatre

Quénee, est nommé Agent de i Ere Nouvelle pour Qué- | de Pilules, que je me suis procurées de M. James L’lufluenza............en uue heure.

notre Journa ses reçus serontregardé comme paienier.!s.
Québee 4 Janvier 1854.

“Chemin de Fer dela Rive Nord.

 

VIS est par le présent donné que John MeDongal
écr., un des Directeurs de la Compagnie du Chemin

| de Fer de la Rive Nord, résidant en la Viile des Trois-Ri
vières, est autorité à recevoir le montaut des versement
requis sur les actions de la dite Comyagnie possédées pa
des actionnaires demeurant dans le District des Trois

: Rivières, et à en donner reçu.
HECTOR L. LANGEVIN,

Secrétaire ct Trésorier.
Québec, 5 octobre 1853.

ILLIAMRSADAIR,
Wa Salers, de.” Be

Coix p£s RoEs NOTRE-DAME ET DEs FORJE

TROIS-RIVIÈRES.
UNE grande variété de Souliers, de cuir, à patente, à la

Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dames
et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
fante. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuir à patente,
etc., ete.

Veau Vrançais. Anglais,Américain; Cuir a patente de
veau et loup-marin; , Cuir de Vache de toutes espèces;
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, avez
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurer à ce

| magasin à des prix bien modéré-.
Toujours en main © bon assor:iment de Souliers at

 
: Bottes pour grosses «. vroges tel que pour les honsmes MAN
i employés dans lcs chantiers du St.-Maurice

Co . te . | our de l’irgent comptant seulement.
Burean des Travanx du St. . Maaries. Peindre et piquerlosvoitures. | 8 juin 1853. ‘

Trots-Rivizres, 4 Jaxviy 185) II aura toujours 4 vere Couchettes, Commodes, Tg
Sofas, Chaises, Cadres, etc.

: — DE PLUS: —
AVIS AUX CTMMERCANTS DE BOIS n Envin, (Steam Engine) pour l’asage d’une

boutivue, sour la modique somme de £27 10.

 

 
; OMME les Bomes dn œouve. sement sur le St.-Mau- | , » ' 1"

’ rice ne peuvent se tendre dans le printemps, qu’a- M ] 1 I
prés que La rivière est entièrement cluire des glaces, ceux 4 a ill CS, 1SCZ eo.

: qui ant des chantiers sur là principale rivière devront fai-
! re atzenlion de ne pas mettre lear bois sur In glace cet ki- —

! verpourempêcher qu'il ne descende avec les glace ans 'L EXISTE PLUS DE 50.000 THUOINS POUR AF- |

Pour éviter tout délai dans la descente des "wis, auasi- F IRMER LES EFFETS SALUTA IRES
tot que les Bô.nes seront tendus dans leurs p. + 'errespec- PRODUIT > PAR L EF Mi LOI DE

tives, Ln canot de bons hommes seraimmédia. ment x LA TEINTURE DITE

éilié pour en donuer avis à tous les é'ablissements sur la . ogHvicte Cooper’s Anti- Pain Teinture !
: SIMON D. DAWSON,
; Surintendant.

Trois-Rivières. 11 jauv. 1855. On peut frucnir plus de 30,000 certificats constaism
2 = | des guérisons parfaites des maladies suivantes pour les

quelles cette teinture est un reniède presquingailiible
 

Aux Entrepreneurs de Bois. Douleurs d'e:tomac et d’entrailles, Diarrhée, Dissen- |

ver dernier, en vertu de l’agence du soussigné, sont Meur tri: sures, Bûlures, Foulures, Points, Maux de dents
és par les présentes qu’ascun billot, où bois quarré Maux de tête, Débilité des neris, Crampes, Cors, En-
nr scta exempt de droit, excepté celui qui sera prouvé, flammatious, ete, etc.
. M.tavit avoir 616 coupé sur des terres privécs. Ces! Cette trinture est confectionnée à Kerseville. N. Y.,

"> evront reposer sur des conraissances person- et à Montréal, B. C.. par W. COOPER & Cie. Elie
ront mentionner airictement le lot sur lequel est À vendre en gros et en détail par AMBROISE BRU-

- Xeaupé. la quantité précise de ce bois coupé NELLE.leur agent général. a l'Hotel St.-Louis, rue
it lot, Le souss/gné donnera clearence pour Notu<-Dome. N° 57 Montréal.
ennsienée au marché de Québer sourvn, A vendre aux Tro<-Rivier-s, à la Pharmacie de

 

 

prouvé que lebois comno.ant "1 te rapc al fo AL DURORD K Cre.
toa torre® tivér ;--0000 a leverie CUT and ar SVT un tu 1 mages

us que conten chr is Ur sens ng deen ". [A > ; Le

“tipuice dans «Lique Cadran ss commeà
>4 privées. ides vats vannt qusst TE

"ren s sat Teo cree pet ques et cur . .. : 9 PS - . _ “
Cel oT GA i nai Ane f TLL s 1) vi 4 160 :

RES : ae te rene

sc Tete “ ret.

DEN RATT. - 1 .
' . “or i 0 ’

sn: rt. Cars wn >
. .

443 i

Trois-Rivieres, 1 Mars 1855.—3in. 32

. _ terie, Coliques, Choléras, Cholérus-Morbus, Rhumaus-f
ES Entrepreneurs de bois qui en ont fait durant *hi-| me, Asthme, Croupe, Fro.ds et Rhumes, Fgratiguures.

Frineral Waters.

; FRE from the Spriugs,—always on hand and fe
sale by the Subscriber.

A. CRAIK
Three Rivers, 96h Ap:il 1854.

 

| Eaux Minerales.

à vendre, des eaux fraiches des soutces,
À. CRAIK.

i
1

Trois-Rivieres, 26 avril 1851.

Aux Meres et Nourrices-

4

‘

 

1 E Trevor des Nemmiers «et des Mères est le car-
À MANT pur excelluce et le seudont doivent se

servir les Tores pour arreter les Cohiques, les Vents, lv
Diarrhée (dédorés), les maux de dents etauriout Te man |
ne de cummeile auxquels les eutante sont si sujets,

Sp cornpositton est snnpie ef perit ce donner en toute!
sûreté aux enfants les pins déteats et de lâre le plus
re die,
Caterent Ye ardten prable pour ‘lever de

“re Toy Jee este nD Te 9.
-

bee et son districtet il est duement autorisé à recevoir Cran, votre agent ici, ont fait pour moi des merveil-
es nnouces et des abonnements aux veux requis nar !les, Depuis plus d’un an je toussais affreusement, .oeaply poitrine, nne faiblesse géné Coupures, Contusions, Blessures, Angelures, Mor-

Pore, 1 CAE ;
ral, ne me sentais point d’apétit, et je déclmais ton- [ut toutes autres maladies accompagnées de grandes‘jours. Je n°étais plus qu’un squele:te «! il y avait douleurs, le Rudway's Ready Reli 8 ;

| plus de deux mois que je ne quittais plus ma cham- | ,ément une fin a y | le y fee iefmet instanta-
ibre. Mais amis me disaient que j'étais en Consomp- à mal el le gueut à l'instant,
(Lion et ils désespéraient de moi. Je 11’a1 pu me pio- -
curer aucun soulagement permanent de mon méde- DÉCOUVERTE R. R. R—N° a,
cin ni des médecines qu’il me faisait prendre, que . .
quand jai commencé à faire usage de Dore vin et LE RENOVATING RESOLVANT DE RADWAY

La première dose de Pilules me l’ussèe le pouvoir le plus prompt et le plus puis-
fit vomir beancoup de ph'ème et de matière verdâ- |#ant sur les maladies chroniques, le Scrofulus, la

Je |Syphilitie, et les maladies de Ia Peau. Six heures
commençai alois à prendre votre Vin de la Foret trois 3P1€s que la dose aura été prise le patient trouvera
fois par jour; mou apétit me revint immédiate- [Que sa santé est entièrement rétablie.
mont, ma toux me laissa et en moins de denx se- POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.
mainesje fus presque bien.
d’une meilleure santé que je n’ai jamais ene aupa-
tavant; j’ui augmenté de vingt-cinq livres en sept

Votre Vin de la Forêt et vos Pilules sont
en grande renominée par ici, et c’est à leurs ver-
tus que je dois entièrement mon rétablissement. Le .

Martin Carpwanr, |Ont été guéries en peu de jours par ce remède, Il
AFFECTIONS DES ROGNONS. t j

M. T. J. Gillies, Marchandtiès respectable du Ne sensation désagréable en le prenant.
No. 308. Broadway, N. Y., guéri d’nne grave affec- —
tion de Rognons par le Vin et les Pilules de la Fo- MALADIES CHRONIQUES.

de vos Pilules,

tre, et mes selles étaient tout-à fait noires.

Je jouis maintenant

Avec respect.

New-Yoik, 12 mars 1853.
Dr. G. W. Harsey :—

Cher Monsieur, Durant l’été et l’automne de
l’année dernière, je seutais une douteurde Rognons
ni me rendait tout-a-fait incapable de faire mes . .

a Je fis usage de votre Vin et de vos Pilules [GRAND REMEDE POUR LES MALADIES DE
'de la Foiét, et en peu de semaines je fus guéri, et POUMONS.
depuis j'ai joui d’une meilleure santé que plusieures

De leur eflicacité dans mon
propie cas, et de ce que je connais que vos méiiuci-
nes ont fait pour d’autres,je suis induit à les scom-

ler comme les meilleures médecines que je
conualsse.—Avec respect, Votre,

 
Fouruitures pour les Cordonniers de toutes sortes; affaires.

années auparavant.

T. J. GILLIES.

"ment la quérison des anties.

TOUN MURRAY,

EN FAIT DE

sures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic douloureux,

En peu de jonrs, les humeurs les plus gangrenées
disparaitront sous influence effective du * Renova-
ling Resolvant de Radway.

Les Ulcères, les Entlures, etc., etc., et les plus

TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU

est agréable à prendre et le patient n’éprouve aucu-

Le même remêde à guéri miraculensement des
maladies chroniques attachées au système, telles
que corruption du sang, amolissement des os, affec-
tion des muscles, soullertes depuis dix, vingt, et
même quarante ans.

Toutes personnes atlaquées des Poumons, des
Tubercules, des Bronches, de la Toux Sèche, du
Crachement de Sang, de la Respiration génée, ete,
trouveront un soulagement immédiat et rétabliront
au parfait leurs organes affectés en faisant usage «le
ve remède.
Ce remède ne connait pas encore son égal pour

opérer ces zuérisons. Il suffit d’un jour pour chan-

! Le Vin et le» Pilules de la Forêt gnérissent des |&“" !æ condition des Poumons et arrêter les progrès
“miiliers de personnes tous les ans de cette maladie. , .
La Dyspepaie, la Constipation, et l’Indigestion Le publie peut se fier à son effet sur les maladies

!sont des maladies qui se rencontrent fiégiemment ; )
iensemble, et la guérison de l’une amène générale- Rhumatisme, Tic Douloureux, Goutte,

ta Vin et les Pilu-| Ser fula, Tumeurs et Ulcères, PBronches,
‘es de la Forêt evcellent sur tous autres remèdes! G'andes, Maladies de la peau, Consomption,
pourguéru de la Dyst cpsie. | }
Témoiguage de 31. J. N. Venuile, de la Cité de Cancers, Maux de Hanche, Ete., etc., etc.

New-York, até 9 juillet 1852,
: ". Hatsky= Cher Moncicur, ayant été
guéri de ta Dyspepsie par l’usage de vos Pilules et

. . de votre Viu de la Furet, je preurls lu liberté de vous
E Soussigné aura toujours en dépôt et constvmmer oltuir ton nom, dans la eroyance que beaticou

“me connaissent pontiout en retirer les mêmes

Depuis plusieurs années j'avais été batty si
horuiblemert de cute maladie que j'ai dù perdre

“ten wlfanea prés daa tiers de mon temps,
etes Palules de la Forêt mPont rétabli

de la maladie.

suivantes, savoir :

Toux sèche, Dyspepsie, Maux de Foie,

LE RENOVATING RESOLVENT DE RADWAY

Est encore un remède excellent ut des plus eilica-
ces pour rétablir la constitution, la force et la vi-
quenr dea 

qui| HOMMES ET FEMMES FAIBLES;
1en-

AUSST POUR LES
PERSONNES NERVEUSES ET MELANCOLIQUES

Le Vin PRIX :-$t LA BOUT'EILLE,

entièrement R. R. R— Découverte No. 3.
y et convaineu que la découverte de ces médecines, RÉGULATEURS DE RADWAY.
‘est un grand bienfait pour humanité, je les recom-
Imande avee joie.

New. Yoik, 9 juillet 1852, J. N. VERMILE.
Trois-Rivière le Ter févuier 1555,
A veners à ta l'harmecie de

Le A. DUBORD & Cur

AVIS PUBLIC,
SRT par les présentes donné, que lente personne où
4 pers nes qui se ron® trouvées cattsant des dotnima-

es ouh ent quelque sane des terres situées sûr le Co- ‘ ;
Lu pedevcant La péopriété de Ufica Tacmes et herbes, Tis produisent un effet bien
Heat ser poursnvies avre toute supérieur 4 celui do toutes espèces de Pilules, et

Un Régulateur suifit pour rétablir les Boyaux et
les Foies, dans leurs fonctions naturelles. Deux
assuteront une évacnation facile à des temps régu-
fiers chaque jour. Quatre à six purgeiont comme
il funt.

IMPORTANT AUX PRENEURS DE PILULES.

Les Révulateurs sont le remède le plus agréables
le plus sain et le plus eflicace pour regler les Boy-
ux, ele, C'est le meilleur purificateur du sang
qui soit connu. .
Un seul Régulateur vaut mieux que six des

meillentes Pilules Cathartiques.
Les Régulateurs de Radtray sont préparés avec

soin d’extiaits de gommee d'arbres, de plantes, de

 
Ju tien d'affaiblis le syetème comme elles, 1 donne
de la force à tout le corps.

Les Remsue< RM. R. sont À vendre chez tous
les Phocustes,

RADWAY & Cir.
152, ue Falten, N.-Y,

Nes I' +" ces, A la Pharma re du
D DUNORD

 

 

 


